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Éditorial 

Nous devons à la plume de M . Raymond Bouillenne 
une description du centre d'études de biologie végétale édifié 

en I!J24 sur le plateau de la Baraque Michel, au cœur 
des Fagnes 1 et un exposé a'es principaux résultats 
auxquels a conduit l'examen systématique de la végétation 
de cette région. 

M. G. Batta retrace ensuite l'historique de l' École du 
pétrole et des combustibles liquides de Strasbourg et 
montre l'importance de l' œuvre réalisée par cette institu
tion indépendante. 

D'un voyage d'études en Pologne 1 M. Swings nous 
rapporte les impressions que lui a laissées l'effort considé
rable accompli par ce pays dans le domaine universitaire 
et plus particulieremr:nt dans celui de l'enseignement der 
rciences physico-mathématiques. 
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JI. Drl1.1l11 1cbel't' d1ws t'f f1scirl!Ù s.1 l'.ute 't!!de d11 
fr,111sjèrt des loc.wx Je 1Jolrt F.mt!ti tecb1Jiq11e par /7 
d rso-iption des i11s/,1,'.'.1tiom . don/ 011 1 d!cid ! 11 ex émtion au 
T '11l-Bt•1wit. Il me/ .wssi fil éridt nff 1:1 u!n!rosit! du 

arslt q11t' tif!ll d'accomplir /,1 T 'il!e dt L iiue m ro1Jsa-

0"<711/ 1111 dm1i-111illio11 d /'Mifi:.rtion d'.11m hotellerie 
po11r ét11di wls. 

L.1 cbro11iq11e de lz tie 1111iursitaire de ces six derniers 
mois I rmim le b11/leti1J. 

LA RED_ 1 CTIO.._\ ·. 



La Station Scientifique des Fagnes 

L'Université de Liége a édifié en 1924 une station scien
tifique sur le plateau de la Baraque Michel, non loin du 
point culminant de la Belgique, au Mont Righi (Botrange 
693 m.) (voir fig. I) . 

Cette station est constituée d'un ?"rand pavillon à double 
cloison de planches donné généreusement par les Fonds 

(Cliché R. Bouillcnne). 
F1c. I. 

La station scientifique de l'Université de T.iége. 
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du Roi \Ibert au Patrimoine l·ni,·er iraire. Celui-ci a accordé 
k.- .ub:1d1..: nec .. .lire 3. .on in.;talhcion. Flle compr nd 
du1_ _gond: bbor.uoire .. Lïmpo .ibilité de uouYer un loge
muu qu '!conque à moin. d 10-13 kilomèrr . de b. 1arion, 
lut :1 fait un obligation d":n-oir de chambre à coucher 
qu.ur ), une :aile i m:rnger er un cui.ine a,-ec ,-ai elle er 

l:.trr -rte Cl)mpl' r p1.. ur dix traYaill ur. La Station ré en-e 
à c1..u~ qu' !" rude d : fagn . r de. tourbière ::timanre YeL 
eu .'tpr p:n: b j y u:e urpri d 'un hospitalité mode e 
m.1L cordi.lk. 

1 'un de: hbor.uoir a "te p cialemem mome par l'aureur 
d1.. c1..t .1rrick, grace .rn Patrimoine, pour faire face .rnx n ·ce -
sir1... d 'un n~~mbl d'érud s d Biologie Y ·g raie. 11 ,- a de 
nucro.cope:, re:Krii:, colorant., b.ll:1~ce, ,-~rr rie, ~atériel 
ncc1..:::11r1.. .rnx det rmimrion. de L1cidire de. eaux, du ol, 
aux anal~ :es chimiqu s er ;lllX recherche. anarom.ique . 

L'.1utrc hb r.1ro1re p 'rm t 1 tr.n-.rnx d . ~-Stemarique 
zo,1log1quc cr bouniqu ; d' gr.rnde t.lble y ont d ïi accueill.i 
d1.. · g1..l)logu . 1..t de: g1..oph~· icien 

1 : origmc d b sum n dl)1'' nr èrre r cherché . d.rn 
l'1nr1..r1..t ~icnuh.qu qu pr1.. ntç b region d la B.1r.1qu 
:\Itchd. 

ne r<.'.giun ~sr plHlr le natur.1lu tour à fair prin! ~giee . 
. \ y:1nr éch.1ppe .rn_- inrlucn _ de b ·urpopubttl n, Ile ~t 

u~ d r.ue: 1..ndroic, où l'on peut encore, n B~lgiqu , utne 
d.rn une ccrulll m sure le j u libr1.. de. a ociarion. ,·ege
t.lle . 

De plu:, elle et.lie, enrre 600 et 100 mètre d\dmud' sur 
d1..s h.1uteur Lugemenr mamd nn 'es, une n.1ppe Je maré
ogL wu rbeux 1..

0

ntrecoupcs de plaque tl>U e. de brm ere . 
De - bot d'eptc :1· p.1rragenr de 1 uc li.er1..s 1mbr· d 
gnnJ ·: etendues de ftl' s .: ,. s. I 'ernd de c · fagn1.. 
et de wurbières qut en cnn.~muL"nr lè ub~tr.uum · c .1 l\>rdn.: 



du jour parmi les botanistes et les phytogéographes. De 
nombreux travaux paraissent depuis quelques années en 
France, en Suisse, en Allemagne, au Danemark, en Finlande, 
en Suède et en Russie. 

Déjà, en 1904, M. Léon Fredericq attire sur ce territ()Îre 
l'attention des naturaliSt:es et du public, par les remarquables 
conSt:atations biologiques et géographiques qu'il a exprimées 
dans son grand discours académique (') et qui révèle la pré
sence d'un certain nombre d'espèces arébques-alpines. 

Avant la guerre, on avait envisagé l'édification sur le 
plateau de la Baraque d'un bâtiment important, où la météoro
logie, l'aSt:ronomie, le magnétisme et les sciences naturelles 
auraient fait l'objet d'études approfondies. Mais ce projet 
s'est perdu et, après la guerre, il était impossible de songer 
à sa coûteuse réalisation. 

Revenant du Brésil (1923) avec la Mission biologique 
belge dirigée par M. J. Massart, je gardais maints souvenirs 
du travail fruét:ueusement accompli, en pleine forêt vierge, 
grâce à des stations scientifiques, pied-à-terre de naturalistes, 
dépendant du Jardin Botanique de Rio de Janeiro, de l'Ins
titut Butantan de Sâo Paulo, ou encore grâce à de simples 
huttes en feuilles de palmiers que l'on faisait préparer pour 
abriter contre les averses tropicales nos récoltes et notre repos . 
On conSt:ate d'ailleurs, dans presque tous les pays, la création 
en pleine nature de laboratoires scientifiques dépendant des 
Universités. On ne se contente plus exclusivement d'observer 
les êtres vivants avec l'appareillage et dans le confort relatif 
des grands laboratoires citadins. Les études de Biologie 
végétale, par exemple, ne peuvent que gagner en efficacité 
lorsqu'elles se transportent " sur le terrain " que ce soit en 
montagne, au bord de la mer, dans les régions à tourbières. 

(
1
) Léon FREDERICQ, La faune et la flore glaciaires du Plateau de la Baraque 

Michel, Bull. Ac. roy. de Belg., n° 12, 1904. 



] ' Sl)U!uirai: ard mmenr m li,·rer g 'o-
bL)~~rnique de: fagn - b ]g -, préci.er sur ce. terrain ,-ie~ge 
Llll lqu s .l:pu:r 'de l'mrlu ne du .ol ur h croi anc de 
pl.HU L ( :ur r b Y • gétatiOn de t0Ufbl re ; 
lHÎ ·nrcr quelque: icun : gen. ,-er- d - tLn-aux ::uulogue , 
con· 1du:rnr :n- c l prof. R. hodar de GenèYe que les 
fagnL: bdgc:, tntcrm 'diair : emre 1 rourbîre nordique 

t cclk: d' h :ui::e, constiru 'nt un faciè- exrrèmement inré
rL--.rnt èt instru }if. 

Il t t ind1:pen.abl, pour reali er œ g nre d rranil, de 
s 'iuurner plu. 1eur. iour- d'.üfil de remp en temp à l'em
phœmuu mt~mc dLs nuteriaux d'ob.erYation et d'etud s. 

'e. t alor: qu' :\I. Laha\ ', DirL ·reur- eneral d Fond_ du 
Rçll \Ibert, L t :\I. Poche;-, 1 rc:L•rier Génénl d F. R. :L 
ecouunr :1\'LC une gener'usè compbi:.mce - d .iderara, 
m't1l1t donne b plu_ 'nCl)UL1ge:l!1t' repon.e, . ur la po·si
bilitL d'obtenir de_ p:n dlons n boi_, rendu Yacanr· par b 
reCl\11, trudion dan_ k: regiL)n - de,·astee , et _ ur 1 's mo,·en_ 
de le- amen:1ger en St.uio~ scientifique. . 

projet prit corp. L1pidemcnr, car il rencontra un projet 
p.uall'-·k, celui d 2'I. le PrnfèSS ' tH Deh:1lu, _ \dmini."lrat ur
In pedeur dè l'l,'ninTire d, Liege et Direcl:eur de l'Ob. r
\ atoirè de oint', qui, depui· longremp. s' $t .p cialis, n 
Bdgique, en . \lgeri t .rn ongo, dan: l'etude du magne
nsme terrestre par de très inrerès anre: rech rchc . 

Il 'agissait, pour lui, d'erabltr une station nugnerique 
pt rmanu1re, lom des on le pertubarrice. de courants 
d chiques tndustriels. Le plateau de la Baraque :\Iich -1 
lui p.1rur p.uricuJièremenr f:n-orable :\ cau.e de .on i.olem'nt. 

L 'S deu:-- projet _ ':1malg:1mèrent et forent approun~s par 
les Profe . tus de lTnm:rsne de Li ge donr 1 s disc1plinès 
tou hent, en gudques nunières, :rn:-- ernde. que l'on puurratt 
enrr prendre _ ur la Aore, la faune, b geologie, la gcod ·sJL', 
la gcographie, b m reorulogie, k magncnsmc. 
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Un Comité-Direét:eur est constitué, composé de .MM. 
Léon Fredericq, président; M. Dehalu, adminis1ratmr-trésorier; 
Raymond Bouillenne, secr!taire; Damas, Fourmarier, Frai
po~t, Halkin, Renier, v1embres. 

Grâce à la double générosité des Fonds du Roi Albert 
et du Patrimoine Uni;ersitaire, grâce aussi au dévouement 
de M. Léon Fredericq et à l'heureuse fermeté réalisatrice de 
1\I. Dehalu, grâce enfin, aux encouragements aét:ifs et à la 
bienveillance unanime, la station est érigée, dès juin 1924, 
dans un site pittoresque, au bord de la route de Verviers à 
Malmédy, à l'abri d'un bois de hauts épicéas, à côté de l'au
berge du Mont Righi dont le tenancier nous rendde multiples 
s_ervices (voir fig . I). 

* * * 
Le laboratoire eSt situé au centre de la région des tour

bières. La panorama dont on jouit de la station est des plus 
impressionnants. Aucune maison, aucune culture. On a la 
sensation d'un paysage primitif, surtout du côté du Nord et 
de l'Est vers la grande fagne wallonne. Les promeneurs 
amoureux de la Fagne y trouvent les rudes horizons, les 
impressions de sauvage solitude et les possibilités de randon
nées chères à leur tempérament et à leur rêve. 

Souvent les nuages bas rasent le sol, formant de brusques 
brouillards et se déchirent aux pans des forêts. L'hiver eSt 
rude et long; l'été bref. Aucun village ne s'aventure vers le 
sommet. Jalhay, Hockai, Xboffraix, Ovifat, Sourbrodt 
établis à mi-côte forment aux fagnes supérieures une cein
ture discontinue de toits gris et de pâturages humides. 
Entre deux auberges, celle de la Baraque Michel et celle 
du Mont-Righi, notre petite station résiSte depuis 6 ans. 

Dès la première année d'existence (1924) et surtout pen
dant les étés suivants, le laboratoire a été fréquenté d'une 
manière à peu près permanente. Aujourd'hui, nous devons 
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refu.er du monde. Le Con il d':\dminisrrarion de la ~ tarion 
. e frlicire de ce ré l uccè . 0:'ou aYon reçu la Yi ire non 

ukm nt d prof eur., d'a .i.~anr et d'étudiant de notre 
. \!ma ).fa ter, de lTniYer ir' libre de Brm;:elie ; mai au si 

(01ché R. Bouillenne) . 
FIG. II. 

Paysage d 'ensemble des fagnes du \ ' enn-Bach; landes à Ca/111110 111/garis aYec lignes 
de feuillus sponcanes; nu loin, ep1ceas plances. 

d personnalités étrangèr s, comme par ex mple M. V r
doorn, bryologiSt:e bien connu (Hollande), Mlle Holl, a si -
tante de Botanique à l' niver ir , d' trecht, rc. 

D sociétés scientifigu étrangère en e.·cur ion géo-
graphique, géologiqu ou biolog igu ur le plateau, ont 
Y nu s consulter nos colleétions, cartes er diagramme . 
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Les noms des personnes ayant fréquenté la tation sont 
inscrits dans un grand livre, où sont également notées au 
jour le jour dès le début toutes les ob6ervations intéressantes 
faites là-haut. Quelques-unes ont donné lieu à des publica
tions. 

M. Léon Fredericq est l'un des plus assidus parmi les 
hôtes de la Station et l'un des plus ardents à conduire les 
jeunes vers les endroits intéressants, les plantes rares : EllljJe
trum nigru111, LJ1copodiu111 comp!a11atu111, L. Se!ago, etc ... , les 
inseétes arétiques alpins Co!eas Pa!aeno; et les ruisseaux à 
P !an aires alpines. 

* * * 
La végétation des Fagnes (t) belges est conStituée prin-

cipalement de trois complexes d 'associations qui se juxta
posent : lande à Ca/luna vu!garis (Bruyère) (fig . II) ;tourbière à 
Sphagnum, territoire de refuge où sont conservées une ving
taine d'espèces boréales ou alpines (fig. III) ; forêt de hêtres (2) 

aujourd'hui à peu près complètement abattue, mais dont il 
reSte encore quelque lambeaux intaéts (Roerbusch) et des 
arbres isolés en fagnes que les voyageurs des sentiers fangeux 
de la période héroïque désignaient d'une manière spéciale, 
car ils servaient de points de repère pendant les bourrasques 
de neige et les temps de brouillard; " Aux troix hêtres ", 
" Rond Fahaix " , "Ovifat" (nom de village): "Au vieux 
Fays ", de Pagus, hêtre, etc. 

Nos études personnelles sur la végétation des Hautes 
Fagnes nous permettent d'ajouter un nouveau complexe 
qui n'a encore été signalé par aucun auteur : il s'agit d'une 
association très Striéte d 'une mousse Po!Jtrichzm1 div. sp. 

(
1

) Fagnes vient étymologiquement de Fâni, gothique, signifiant tourbe. 
(') D'aucuns prétendent que les Fagnes écaienc couvertes au début de l'ère chré

tienne de grandes forêts de hêtres ec que Leur nom de fagnes même vienc de Fagus 
1 atin. J\!ais une éventualité forcStière aussi récente me parait peu vraisemblable. 
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.n LC un .::mie arbu."lif Sa1i.Y C!l;erea, de grande plage de 
mnu - t>. forma.nt u.n t.lpi. pai ec, rrè de.n e et d'u?i beau 
''ert mat, où om implanté ce- pem arbre e pacé et 

lClichè R. Bouillenne). 
Fic. Ill. 

Ll fogne n pique .\ l'phJg"'""; un fossé Jans la courbe. 

d'a peél rabougri (fig. IY). On dé igne cerce assoc1aoon 
Pofrtrid1rto-.\ alia/11111 ( 1). 

elle-ci est conSl:anre : la disper-ion du alicetum coïnc1d 
ex.1 kmem :ffec le plages d Pofrtrd111111. De plu. , elle St 
trè et ndue ' Ur le plateau c, -uir cane fig. Y), er nfin, die St 

( 1) R. cr \( Bot !LLI' .,F, I·JYJ/11t1on r mit- d,; /_, ., la/1011 d 1 11< ,/1 /'/air~-. r 
la für< 7 \/. , B,,/ 1.,. Roi H 1 &(~ .. 13 o, 1906. 
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récente; l'âge limite des arbres en fait foi. Les constituants 
Pof}trichum et Salix sont peu abondants ailleurs et dans tous 
les cas n 'exiStent guère parmi la végétation des tourbières 
à Sphag111m2 (sphagnetum typique). 

Disons tout de suite, que les petits saules permettent à 
leur pied la germination d'espèces arborescentes de grande 
dimension : Aulnes, Bouleaux, Sorbiers, Frangules et même 
Chênes et Hêtres - que - par conséquent, l'association 
en question conStitue la première phase d'un peuplement 
spontané de feuillus. 

Tous les botanistes sont aétuellement d'accord sur la 
nécessité d'établir les relations qui exiStent entre la flore et 
le milieu où elle se développe. Il est important de rechercber 
l'origine des groupements et de prévoir leur évolution 
probable. 

Nos recherches nous ont permis d'identifier les plages 
de cette association avec les endroits où le sous-sol de tourbe 
a brûlé complètement pendant la terrible sécheresse de 191 i. 

En effet, sous le tapis des mousses, il n'y a plus guère . de 
tourbe. L'argile de base est couverte d'une couche plus ou 
moins épaisse de résidus d'incendie mêlés cie cendres. 

Au cours de l'été de 1911, les forêts de l'Hertogenwald et 
de grandes plantations d'épicéas en Fagnes ont été la proie 
des flammes. Dans les endroits non boisés, la tourbe dessé
chée jusqu'à de grandes profondeurs eSt entrée en combuStion 
lente, et cet incendie souterrain s'eSt déployé largement sur 
toute la surface du plateau, le couvrant de lourdes nappes de 
fumée âcre, à odeur empyreumatique. 

Cet incendie a modifié les conditions physico-chimiques 
du terrain et l'engrenage des associations typiques de Hautes 
Fagnes de la Baraque Michel; il a permis l' établissement des 
premiers éléments du complexe que nous avons signalé et 
l'évolution de la fagne vers un nouveau peuplement en 
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i u =11u . , 1 lï1P1 1 w n Ïnr 'ffÎL or p.1. F ur Ollkl.iticr c' 
pr111.:v<tt n uurd il th)lL' p.tr.tlr b1 'n en.lin iu' c r ~ forèr 
11.l .1 1( ljlll f l ". ~ !1Cl.)fl in.tplfl,llL :lu prL)OllO 'Uf • ' deY -
l11pp1.. r.1 l c11u\ r r.t un !_!r.tnd p.trtl' :lu h.rnr pLH ':HL 

1l liche' R. H •u lknnc) 
Fic. l\ 

\sstic1.u1un ~hlllS"'it~:-, ~ ~Htlt:..,, .\ "'1.1 phJ....,L' dl'. J\'.'huc; le .... 10("\.·n ... L: ... ,J~ h'luh...~ <1nt 

dél!Jge d~, bluc> de· qu.lrc ''" r 'lnt~n ( 1 g.uich.:\ progr'"" .m.m c"ll\ ~h1s pM 1.1 
nuu\dl'2' \C~lUth11\ , 

es phcnom'ncs cl'10cen<l1c ck rourb' "onr-il-, upihl " 
de <lecl n ber d'une m.1111~rL gLnLr.ile etr Cvoluri1i 1 d 1.1 
fagne ,-e rs 1.1 forLr? li .:mbl 1u'il Ll1 :-oir .1111-,1 ~ !' '.pc•LJlll'. 
::lcrndle; n< >U<; ::t\'uns pu 111 >Us en rendre C>mpr .1pr1: k 
1ncLnd1v ... de 1921 .1. eu- \rrl1 h. 



Culture~ ~-·-· ... ·~ Fagne 

Frc. V. 
-

Po!y t r icheto
Sal1cetum 

Carte Je.! b Jispersion de l'association Polytricheto-Salice/11111 parmi les Hautes-Fagnes 
Ju plateau de la Baraque Michel en Belgique . 



\Ill n'.l\"l>l1. p.l. IÏ•Hll1tÏ<)l1,:urb fl)i de C. 011St.1t;1tÏOn. 
d\irdrl pur m nr .1 ·ru 1, d !! ·ner.1li: 'r et d.' dire que 1 s 
fnr~rs del inti .lll\. lt d · h~rres que l'L)n ru1 onrre 'n fagne. 
:rn1Purdïrni <inr i.l mèm · )fl!!tnt.. 

D'.ull UL' Cl' fon:·rs l ' .l .!1[ p.b 1 - rr mi \r~s qui .lient 
CL>i1H1Ll k luut-plm?m. \- uu: ne pulon.· ,·id-mm'nr p:1. 
tel d ·s fortrs pl.HHL":). 

l \ \.:1111l'l1 d · L1 tr.rnchl des wu rbi \ri.s exploite s réY' le 
L1 succcssiun de: YCf!CLltll)ns .111 icnne: qui c nr .1ccumul' 
ku rs dd"'rtS p1. nd.1!1t l.1 p 'fil de l JL)IO ·('n '. \ I m' tn: L)ll I , · o 
mèrr' sutL l.1 surf.le>, il '\.isti. une ZL)n' dl' .L)tich s, d· bran
che: cr de rruncs d' YI 'U\. b<nlk.1u\. d' !!Lrnd.cs dim n.Îr>n. 
qu1 unt Ctl' j.1d1:,, enlt.cs d.111. 1. Fagn ·,t .ur l':qu-L un· 
tourbe;\ \,., "-..'" s'e~t ·cH1.;titué'. 

Tuut k munck s.11t que d.rns ks rcgion: ;\ wurbière., l'e:m 
s 'accumuk dans de· cu,··rtes du r'rr.1111 't que c ttc eau dt 
fortement acide. L'acidire est tell· qu I ·. ba:Céric· d putre
faLhun ne pemcnr pa· -·, multipli·r 't qu'en somme k 
milieu est p u biotique. L1 deCL>mpo it ion de. Ycgcr.rn 
morts ne e fait pas. eu;....- i subis. ·nr quelque. alrcr.Hion., 
noir isscnt, nui - les .'trudm:e · sont ons1..·n·ec .. D1.: cnupcs 
pratiquées d.1ns le: rwncs de btml .Hl\. p.u "·mpl ', sont 
étonnante à cc point dè ,-uc. 

L1 ontim11tc de ceue znne, d.111: b rr.111ch' d s wurb1èn:" 
fournit b prLLffc de l'exisr nœ p:1Ssce de forêts. l :1 PL'flt>Lk 
de fagne marecageu e que nuu~ cunrui.sun. a dl>nc dl' 
prece lee d'une periode de fagne forestière. 

e phénomène de uccession a crc t)bscrn: à plusieur.., 
repnses dans d'autres pa) s : un .1 remarqué que les for2r-.. 
marécageus s a' ant apparu au\. endrotrs dcnudes dl haurt:s 
fagnes, disparaissaient d'ellcs-mèmc~, enfouie-.. p.:u ù pllt 

dans une recrudescen e de \'p11a 1 1 qui deYienr d(lmin.1nt. 
' sr ce qut a dù se produ1œ en Bclgic1ue : au-dessu" de l.1 
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zone des souches fossiles de bouleaux, se dé\ elr>ppe une 
épaisse couche de tourbe compaéte, sans particules arbrJ
rescentes, paraissant constituée principalement de \p/Jao111t111 

(Cliché R. Bouillenne). 
FrG. VI. 

Hêtraie du Roerbusch. 

A l'beure aét:uelle, cette phase de disparition de la forêt 
devant un envahissement progressif des associations du 



,\ . · pwdun .\ c rr.lins Lndc1irs du pLu au d la 
lhr:tt:]llL \[1ch 1 •• tu:.-i bi n d.:rn: le Yieu:-i: bois d ' pic ·a. 
pl.uHc. L]U · d.tn. dL: pt1rrion: d • F.1gne_ bL)i:' s de bou1 au_· 
Lf d'.rnlnc. 

L t.tCIL'. d' F.1gnc h'.gèr m nr boi: ' ' , d'.1:p a 
cr rrL·s 11mlrc:qut:, se rcnconrr· surwur d.m. l haut d 
nllLL'. de l.t ~ 1 ·lk, d la Rot:r, du ,' chw:uz B:i.ch ·r dan 
CL rr.11nt:" l .tgn ·s rrL-: :p ·ci.11 •.· 1nclu: · s :m mili u d . for 't. 
pl.tnrc ·s, tn1 d.tn. l.t splend1d • h ~rraic du Rtx•rbu:ch (t1g. YI). 

li . t un fair biLn t1nnu 1uc I·: .trbr·s mainri nncnr une 
humtdtr cun-.unrL J. leur pt ·d cr 1uc tLrnrre p.1rr. il .l.Ci
ditiuu k '>111. t·s tku. cnnd1rit1n leur de,-ienn nr rr's 
L·kfan1r.tbks, .1pr'.· quïL lll1r \) cup· k tLrr:Ün r ndanr l· 
C1lurs d'un Ctrr:i.111 nombn: de g ·ner:ttiun: suce . si,· · s. 

n 'tllr k .· tndt\ 1du. rcststLr nnl .rn"\. p.1r:1. ir , au"\. lichen .. 
Tc: hr:tnch .. · · murrc · font d · ~ L" l.t1rcic: sur le sol 1u1. ' cou
' r · .tussttt'lr de pbquc. d ' .\ ">

1

,1..,1 ' . Ttirdu. r J. mt1irié 
pnurns, crt ul.tnr peu à p..:u sous 1 s gr.tnds' ·nrs d'.nnomne 
cr ks ltnirdt:.· m.1 ·. es de nc1r;e, tls s' · nltscnr d.111. k marecU?;L 
de 'P · 1 ..... , (tig. \ ' 11). , • 

D.tns ccrra1ncs fagne: .mjuurd'hut 1 • . p · Jaclc hm ·nrabl 
de l.1 forèr qui d1sp:1r:1it cl '.tnr k: .t.sncÎ.HllH1S du nurecagL' 
rena1ss:1nr peur s' .tpt:r c\·u1r. 

es ubscn .HttH1S cummc \ln k niir n · m:i.nt]U nt P·'" 
d'rnrerèr. l lie. c~pliquL· nr l'enltscmu1r des forèr dunt ks 
fossiles . unt cou hcs d.tns la ruurb · p.tr ks uscilbrions 
auuH1omes de la ruurb1èrc . 1>us lïnflut.ncc ck:-. .1ltcrn.tnCL''
de sécht:rcssc Lt l'hum1d1re prm uquccs pat s.1 pr,•pn: ,\( t\ llL. 

umhtt:n 1mpress1unnantL" L· ~r unt: 'Lite t:n fagnL' lur-. 
qu 'un lntLrprc':re k p.1ysJ~c J. Lt lum1ert. ck L' '- c11n ic1Çr:1r i11n 
binlug1que .... 



Tout change, les associations se déplacent ou disparais
sent comme est en train de mourir d'elle-même, lentement, la 
grande hêtraie du Roerbusch qui nous c~t probablunc:nt 

(Cliché R. Bouillcnnc). 
Fic. VII. 

Dans la Fagne wallonne, la lisière d'un petit bois de vieux au lnes. 
Quelques arbres mourant; d'autres sont couchés sur la fagne à Sj1hog1111111 dont les 

associations végétales ramènent le marécage, envahissent et détruisent la forêt. 

parvenue intaéte depuis les temps de l'ancienne Gaule. Là 
où les biches et les cerfs broutent en liberté à l'ornbre des 
vieux arbres moussus, on peut imaginer que la fagne éten
dra à nouveau ses horizons brumeux et mélancoliques . 

* * * 



l.a :urinn :c1u1t1t=iqut d la B.1Llt1ue ~Iichel p m1et d 
. '.mach1.:r à Ct'. pn t \èm ' gcncraux. 

l r lt :n1r .1 la {rarion, fanguc de. œn-aux d la joum · , 
on c.rn.-c, comm t:n famille, d\n la clarté ru~iqu de la bmp 
à purolt t r J.m: Lumt).:-phèr p.nfume de b tourbe qui 
fümbe 

Ra\. BonLLE. ·);'E. 



L'Ecole du pétrole 
et des combustibles liquides 

de Strasbourg 

Après le cataclysme de 1914, la France, rentrée en posses
sion des mines de pétrole d'Alsace, ayant compris l'impor
tance du problème des combu stibles liquides, entreprit un 
v:i.Ste programme visant à se libérer de l'étranger par la pro
duéhon et l'emploi judicieux des carburants. D es recherches 
et des congrès eurent lieu dans tous les centres scientifiques 
et industriels : on essaya et on arriva à transformer en liquides 
combustibles des matières d'origines diverses telles que le 
charbon, les brais, le sucre de betterave, la cellulose, etc. 

L'Office National des Combustibles Liquides attaché au 
MiniStère du Commerce fut cbargé de centraliser, de régle
menter tout ce qui était de nature à intéresser ce point vital 
pour l'aéhvité du pays . 

Notre voisine du Sud envoya ses meilleurs techniciens aux 
Usines de la Société Anonyme d'Exploitations Minières 
de Pechelbronn. Celles-ci prirent un essor extraordinaire, 
bien supérieur à celui qu'ils avaient connu sous la domina
tion allemande. 

Si la produéhon de ces usines ne représente que quelques. 
pourcents de la consommation totale française en carburant, 
le mérite des techniciens eSt d'autant plus élevé que ceux-ci 
doivent traiter un pétrole lourd, difficile à travailler, et qu'ils 
se sont proposés malg ré le handicap sérieux dû à la nature 
de la matière première, de fournir à prix égal, des produits 
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:n1· 1 bin· 1.1u1. c u\. li,·r~: p.u k: m ill'ur: c ncurr nt 
rr.ln-!èf 

f.1 LLrnunr. lu. inrcrc: . . mr qu' l: u:in _ onr à 
cœu r d n prn lu ir1. .mcun d 'ch r er qu, l Yi:ir ur m IT illé 
Yt1Îr L\.tr.1ir , du liquid brun iniri:11. un' :: ri' dè produits 
c1.Hnn11.rcuu d.1. pr1.mÎ'r chL L\. : ':: 1.·nc>, perrole bmp.uu, 
nimbu nl l · p1mr Die: 'l , hui!·: de ~r.11::.1t: di,- r:c., , -:1. -
linc. cr p.1r.1llin ·: , 1usqu':1u\. unul:~on. birurnir u . ·s p ur 
fl)Utc. cr jusqu'.n1 Cl)kc d ' p 'tr1.)l'. 

'l uurâu1s, b Fr.mec \'l)ul.11r faire plu. ncor ' . D.rn. l • 
Llt1ubk hur L-k former d. 'S rcchn1c1 '"- sp ··iali. '- r d pro
' uquer ks rech rchc_ d :c1cnc' pure 1.H1 :ippliqu '' . ur 1 
pcrruk, ks c:1rhur.111rs cr ks indu.cri'- d ·rin:e., lk rc.1 
en 19:q, l'l uk _ :uionak ~'upencurc :lu P ·rrok 't dc -
umbu~ubk_ l 1qu1dcs, .l l.1 :u1rc d'un .1ccord 'nrrc l \Iini.

rèr1. du 1.)mmcrcc. k \linu 'r de 1'1nsrruL1wn Publique 
cr l'l nt\ LL"Slt' d. · .=toshnurg. 

erre 1n-.ttturt1.)n fur édihc :ur un t ' rLlin céd • p•H b , -i ll • 
de rnsbuur~. en fa e de s1in 1: :m jardin d' 1'0r·rn~1.·ri ', 
:Ill\. onhm n:>r1.l-1.·-,r de b 'dl·. ' 

\\.11lt de prendre snn 's.1.1r ddinitif, J'l llle .n.1Îr d :jà 
vecu d'une 'te mhn-unn.11r1. -!Llc :\ b cb11Yll\ .rnc1.' Lt 

.rn d ., 1.iu ·ment de L\l; lqucs ci ~mpct ·ncc..s. 

\ p1.tnè tn. r.nuce, dès 1 C)19, b .l ulrt fr.rnç.11'> · des 
~ c11.nœs d · l'l nn èCttè de ~tr.1 h1.iurg .l\ .ltt dl-1.l satst tllut 

l'tnth r qut: cr1.:Ht pnur dk k 'utstn.1~c d'une r1.--'.hll1 
pt'twlif' rc. l lk ur~:111i_.1 tmm 'dl.ll m.:nr d.rns l'ln-.tttuc dt 

h1m11., suus b d11c:l:bon du pn1f1.-;,Lur G.udr, un l.abL>r.1-
wn1. 1.lu p rn1k n rcc1 1nntn bicnr11r b nccc.·-,1té dït~nw·c 
1\.:11~1.1..:-ncnh.nt 1.1u1 ne fm plus pur..:n1ènr chimi llll', m.tl 

LJlll :,'utÎl.l (.1 é~.1kmcnr \'èf'> lJ oé 11 >~Î , l\· plt>Îf.l(llll1 cl '> 

mine::. cr Ll sCïL11C1. de l'in~éni ur. 1 ',n. cmblc p1•rr h: nom 
d'T n rrirur du Pc:trPlè. clu 1-L1 r~ Ut ~[[L' con-.i~lér~ CPffilllt l 



noyau de l'Ecole actuelle. L inéc au début à ses pr()prcs 
ressources, l'Université fut bient6t puissamment aidée 
matériellement et moralement par la ociétéA.minièrc de 
Pechelbronn. 

Vue extérieure de !'Ecole. 

Un Comité de patronage formé d'industriels du Bas
Rhin et de notabilités de Strasbourg attira l'attention de 
!'Office National des CombuSt:ibles Liquides sur l'impor
tance du nouvel enseignement réalisé. 

L'Office comprit la nécessité de donner toute l'ampleur 
nécessaire à l'inSl:itution, d'autant plus qu'à la technique 
du pétrole s'adjoignait logiquement celle des combuSl:ibles 
liquides en général. Une taxe prélevée sur chaque tonne 
<l'huile brute extraite des mines de Pechelbronn fournit 
.rn dCbut la g rosse partie des ressources. 
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'' .mr k :uccè: de l'cnrr~pri.' cr !'Ker i emem du nom
bre d s dè\ c:, \1. .rnlr, directeur d l'ln ritur de himi 
et \[. l hrh:idt, :1dmini, r:ir~ur-dcl · gu~ d P ch lbronn 
reu. lfl . .'nr l 1nr1.:rc __ cr au :ort de rÈcole b hambr d 

ommLrCL Lk ~· rrasbourg. 

l .1 crcation d\rn t)mitL' d' parwnnagc p rmit de recu1::illi.r 
Je. ommc: import:rnres. l ne . ub\·ention imm'diate d 
1'1 t.1t, l bqudle _'adjoignit un budgt:t réguli r p rnùt 
enfin l'organLation d1.: lTcok .11.: uell . 

L 'l cole du l ctrole et d Liquides conStiru 
Jonc dan ' sa form definiriY' une c ol d'application où 
d1.: jctrn1.:s gens :n :i.nt t rmint leur ~ruJ ~ upérieur r 
de irant .e :pcciali r, pcm· nt a quc::rir de: diplome 
d'ingcni~ur d"xploiration, d'ingcnieuc chimiSte ou d'in
gcnicur géologue 

llc c d1' i ~e en rr is 
troi spé ialité . S'adre aot ieun gen ayant d 'jà 
reçu une . olid' pr paration, et p.u uite de Zl pé iali ation 
m 'me, lie peut dé erner 1 diplome final apr' un and'étud , 
tout en perm rtant cc::p nd:i.nt, au.- él 'y qui rai nt 
diStingu~ , un s jour plu long pour la préparation d'une 
thè e de J rat. 

Le élfres one admis à l'Ecole ur titr d'aprè b nature 
de leur etud s antérieures et le ' U c' qu'il y ont obt nu. 
Les j une. gen de narionalite etrangère p uY nt égalem nt 
pré nter leur candidature. n 1 adm t aprè concours, 
sui\·ant les place reStant di ponibles. 

Les 'tudes comportent un n . ~mble de ours commun. 
au_· trois se 1011 . I'n ourre, ha une d cell s-c1 re u1t un 

n eign ment approfondi sur les sujets . pcc1au qui l'intt:
ressent d1reélemenr. penJant ën 'ue de permt:rtrt: unt: 
étroite liaisLJn ·ncre les tro1 catcgones ck pt:c1ah tes, h .1que 
se ion reçu1t cgalemenr des cuur::. ~un1m:urc: . ur IL -,ujcts 



concernant particulièrement les deux autres disciplim:s. 
A la suite de cette méthode d'enseignement, chaque spé
cialiste de l'Ecole possède une vue d'ensemble sur tous les 
problèmes touchant les combustibles liquides. 

Plan du rez-de-chaussée. 

C'eSt ainsi qu'un étudiant de la seét:ion de géologie recevra 
un enseignement chimique d'une trentaine d'heures portant 
sur L1. chimie et la physico-chimie des hydrocarbures et 
des combuStibles liquides et sur leurs essais physiques et 
chimiques; il assiStera également à 8 séances de laboratoire. 
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l ' n C\ ck d ' cnnft.:r'nc: de nn ,, p.u de 
C:minu1L ClH11plèr' k: ·n: ·igncm 'nt f ndam 

ln rcg.ud 1er' .u r l • progr.101m' d , 
montre cumbt n celui- i a ér minuri ' li ' 
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Pl.rn Ju rr.,m1cr <'Lll! c' "c t.1ç-.1ck 

'ise :i un cnsct~n(·mcnL ub~ranrit.:I. \ cl>lL dcs cuurs rhl-1>
nguès, une largL· place> a etc prc' UL' puur un u1-,e1~ncmcnr 
prar1guc 'Î\·anr, permett.1nr :rn - 1eu11Ls ''Ll1 dL ~',1d.lpt1.:1 
le plus raptLlcmcnt .rn_ ncccs_ nes d · l'rndu..,rn · Dlhur.11u 
P•lr des essais rc hntques :.pLCl.lU , l'éle\ c finH p.1r prendre 
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contaa avec les méthodes de la recherche pure ou appliqufr 
en se livrant à des recherches originales. 

Avant de recevoir le diplôme final, l'étudiant doit dfcétu<...r 
un stage post-scolaire dans une usine de la région ou d'un 
pays étranger. 

Le corps professoral comprend : l) des membres de 
l'enseignement officiel, soit attachés uniquement à l'écule, 
soit professant également aux Uni,~ersités de trasbourg, 
de Grenoble, de Montpellier, etc. On y rencontre les noms 
de tous les maîtres qui se sont distingués dans le domaine 
particulier des hydrocarbures; 2) des techniciens et des 
praticiens spécialisés dans l'industrie du pétrole et dans les 
industries annexes. Ce sont des ingénieurs du corps des 
mines, de Pechelbronn et des principales firmes françaises 
intéressées à la fabrication des carburants et des lubrif1ants. 

L'enseignement conserve ainsi un équilibre : la théorie 
et la pratique s'y côtoient, la première aidant la seconde, 
celle-ci illuStrant et rendant moins abstraites les notions 
théoriques. 

Un Conseil d' Administration et un Conseil de Perfeaion
nement composé de personnalités scientifiques, administra
tives et industrielles veillent à la gestion de l'Ecole et main
tiennent son enseignement à la hauteur des plus récents 
progrès. 

L'école se présente sous l'aspea d'un grand pavillon 
blanc à trois étages : un sous-sol, un rez-de-cliaussée et un 
premier. 

La construaion a été menée de manière à pouvoir remédier 
rapidement à l'insuffisance de certaines prévisions. Les .fon
dations et la construaion ont été prévues largement, on peut 
donc éventuellement surélever l'édifice d'un étage. Elle dispose 
d ' un ,~aste terrain où des conStruaions nouvelles pourront 
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s'ajouter à celles qui existent déjà, par suite de sa disposiLion 
en forme d'U dont les branches avancent vers cc tc:rrain 
d'attente. 

Le sous-sol eSt réservé aux services annexes de I' 1'.cok: : 
magasins, laveries, salles d'accumulateurs et de transforma
teurs. On y rencontre également quelques laboratoires où 
s'effeétuent des travaux dangereux tels que l'hydrogénation 
sous haute pression ou encombrants tels que les opérations 
d'ordre semi-induStriel. 

Au rez-de-chaussée se trouvent les salles de conférences, 
la bibliothèque et des bureaux divers. C'est également à cet 
étage que sont inStallés trois grands laboratoires de chimie; 
l'un de ceux-ci est le laboratoire où s'effeétuent les diverses 
manipulations des élèves; le second conStitue un laboratoire 
de recherches; le troisième eSt un laboratoire d'essais pour 
l' induStrie. Ce dernier réalise la liaison si nécessaire entre 
l'industrie et les laboratoires de recherches de l'école. Les 
problèmes intéressant la technique du pétrole peuvent ainsi 
être connus et très souvent solutionnés par les chercheurs 
de l'InStitut. Moyennant finance, toute personne peut faire 
exécuter des essais et des analyses. Suivant la formule donnée 
par le sous-direéteur de l'Ecole, M. le professeur \'{! eiss, 
" L'Ecole reSte ainsi en contaét étroit avec les préoccupations 
et les réalisations pratiques, sans toutefois se laisser complète
ment envahir par elles ". 

Le premier étage eSt enfin destiné aux services de chimie 
physique, de géologie, à des salles de dessin et de travail. 
Le service de géologie comporte une salle de préparation de 
lames minces, des colleétions, des salles de travaux pratiques. 

La disposition des laboratoires de chimie physique diffère 
complètement des laboratoires du rez-de-chaussée. Ici pas 
de grandes salles, mais des locaux petits, isolés, multiples. 
Il y a grand avantage, en effet, dans ce genre de travail, 
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à isoler les chercheurs, p(JLtr kur permettre de.. montc..r u Je 
régler des appareils encombrarits et délicats. On Yoit é_ualt:
ment à cet étage une salle d'étu\CS, une autre salle: pou r la 
distillation dans le vide cathodique, une t r<Ji sièmc pour le 
travail aux \'iscosimètres absolus, uqi:: sa.lie: d'optiqut:, t:tc. 

Les travaux sortis de ]' f,_colc du Pétrok S(Jllt nombreux 
malgré son existence récente, bien (]Ue les pmfcssèurs aiènt 
dû consacrer beaucoup de temps à la mise en marche. Jl s 
sont publiés par les /lnnafes cfp f'O//fre national rif.r (0111b11f/ihles 
!iq11ides . 

Le succès de l'Ecol e ationale du Pétrole est dû, peut-on 
dire à un effort rég ional bien compris. La clairvoyance des 
professeurs Muller et GaulL leur avait indiqué combien un 
but concret constituait un stirnula11 t pour l ~ur Inst itut de 
chimie. Tls ont rencontré tout d'abord dans la Société de 
Pechelbronn, ensuite chez d'autres industriels et di verses 
autorités du département, l'appui moral et flnancier qui 
devait mener à bien l'œuvre commune. Aujourd'hui l' Ecole 
vit des subsides que lui oél:ro ie le MiniStère des Finances, 
mais ses multiples parrains ont toujours à cœur de lui mani
fester leur intérêt en lui accordaPt, soit des dons pour des 
recherches spéciales, soit des bourses de voyage pour les 
meilleurs de ses élèves. 

Il m'est un agréab le devoir d'exprimer ici toute ma recon
naissance à la Commission du Patrimoine Universitaire qui 
m'a autorisé à cffeél:uer la visite de l' Ecole Nationale dLl 
Pétrole, ainsi qu'à M. le professeur \'V'eiss, sous-direéteur 
de cette éco le qui a bien voulu être mon guide et· gui m'a 
documenté sur le fonctionnement de cette importante 
institution. 

G. B ATTA. 



Qu lques impressions 
r L tiv s à 1 enseign 

t à L re herch 
ment supérieur 

scientifique 
n Pologne 

P.lr "lin "-pt1s1r11..1n n.Hilln.11' de Pu:znan, h Pologne a 
.urirt'. l'an LlL rn1er l':ur nrion du m nd enri ' r ur l ~- pro
gr~ lmm nsL 1..1ui ) ont Lt' rc:1li:c· t: n di-..;: anné s d'ind -
pLnLl.rncL. l'S prL)grè. ont '\rra rdinaÏr'mCnt r marqu.1bl ~
d.1m wus k. dunnine, ~1 nrihquc, industriel, comm rcial 
u ncul. ln s 1nur .\ l'Jn'mur dt: physique xpérim nt.11e 
de l'l 111\ 1.. rs1tc de \ arSOYl L m'.1 fair conSt:ar r l' or p:'.rti

r .upt:n ur 

école 

(
1

) J'ai cnccnJu parfu1> dt» directeur' d'u.ine, bd1::c:s, >c plaindre: Je la fun· 
prupurcion J'tllctcres p:irmi kurs ou\""" polonais. enc i.:norancc c't <lue à la 
J ominatÎOn ntS>è J'a\ant-l(Uerre, l'in:\trné\tun t:n pok>nal> eian< rcnJuc, .1 CCt!C 
<'poque, 1rè, ditlictl Jans le, campal!nc>. .·\C"tu 'lkmcnc, la ïr.;,1u.:nca1t<>n "<•latrc• 
dt obli1::acuire. 

(1) L~ Pulugnc cumpic cm iron \O mtlliuns d'habitanc, ci c.: n<•mbrc uu •me me 
rapiJcmcnc. 
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L'enseignement dans les gymnases p()lonais esr analuguc 
à celui qui eSl: professé dans nos établissements d'wseignc
ment moyen; peut-être pourtant, ) fait-on une plact: un peu 
moins large à la mémoire et plus large au travail c:xpfaimcntal 
et personnel. 

D ès la première année de gymnase, l'élève fait de petites 
expériences de physique et de cl1imie et est tenu de préparer 
un travail sur une industrie ou sur un thème qudconquc. 
On lui donne un sujet, auquel il doit s'intéresser pendant 
toute l'année; par exemple, un élève devra pendant toute 
l'année scolaire, colleaionner les documents relatifs à la 
clouterie; un autre s'intéressera à tout ce qui concerne la 
fabrication des bougies, etc ... 

Dans ces dernières années, la Pologne a bâti quelques 
gymnases qui pourraient servir de modèles. A Varsovie, 
le gymnase " Stefan Batori " réalise vraiment la perfeS:ion 
tant du point de vue de l'hygiène que pour la belle organisa
tion de ses laboratoires, salles de jeux, jardin botanique et 
zoologique, etc. Dans ces beaux établissements, le nombre 
d'élèves eSl: limité et l'admission fait l'objet d'un examen 
préliminaire. 

Dans l'enseignement supérieur, l'organisation, jusqu'en 
ces dernières années, prévoyait surtout le titre scientifique 
de doS:eur (1). Pour devenir doS:eur, on devait avoir, à 
l'Université, les inscriptions aux cours, laboratoires et sémi
naires correspondant à la spécialité choisie; on devait faire 
un travail personnel, analogue à celui des doS:orats français; 
on subissait ensuite une épreuve sur la philosophie (pour le 
doS:orat en physique (2): logique mathématique, psychologie 
et hisroire des sciences exaS:es) et un examen d'une durée 
de deux heures, portant sur tous les cours de la spécialité. 

(
1

) Selon l'organisation des viei lles Universités de Krakow et de Lwow. 
(•) Ce <lolèorat s'appelle d'ailleurs "doll:orat en philosophie". 
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D.111 · l · o. du dp ·wr.H en ph:·:iqu , par x mpl , on 'tait 
p nd.l!H k. dL'LI\. heur': que tit1nne 'Ur !'.mal~·- intini
tL 1nul l.l ph;. iLlll' c::-..perim 'ntal' 't b ph:-.ique thecriqu , 
' C\impr1. l.l mcc.rniquL. \ c{ir • du diplL\m d docr ur, 
L\.I u1r CLlu1 d· prLit' s:'ur d' gu110.1:e. l ' nhn, il:· a\·air 
.lll. 1 1' .. lubiliurtt)n ··, .111.1lt)gu à notrè :k cror::u . pecial, 
tJUI d\Hrn.ur k rire d' " do ''nt ". 

ÜL'\,lt1t k. ncc's:H': nom elle:, duc: au'.\ progr'. d'aprè.
gu rrL', l'i t.H pt)lL)ruis a dù modih'r .on .:sr~m' uniYer i
r.ure Lt .1 rc.1lisc quelqu ' ho. t de tr': .10alt1gu' à la nom"lle 
uri!;.1111s.mun d ' S gud s ac1 i 'rn1quès 'n Belgiqu (loi :-\olf). 
DLu gr.1d ' .. 1otkm1qu 'S prin ipau'.\ ' ont maintenant prb·u : 
k · · nugistèrium " pnalogue :1 nt rre licnc r donnanr 
l'agr\.'ganun de l' 'n eign 'ment mo: n, apr' un ' x.1m n 
suppkml'nuic d' pé hgo~'i , subi deY.lnt un jur:· 'Xtrn

un1\ Lrs1u1r ) ·t le dt)dorar (an.1lti,~~u à notre do:Corat d ~ 
la lui ult). Dcj:\ puur le rn.1gistnium, k recipi ndiain; cfoir 
présènt'r un rr:nail p't.t)nnel tHiginal; en ph:siqu '-pé
rimenr.1k, cc tr.w.lÎI CXli!; ' - bns le Ct)ndirions norrn. l' -
un rn ~ un .111 cr demi.· )uant :1 L1 di . 'rtatit1n dtlCTorale, :a 
prLp.1r.H11in c:-..1ge d'lubm1dc plus lt1ngtcrnp (du\. ans au 
moins). ll c-.r d'.lilkurs .1sso c1c1 krisriqu' d' etlnStatèr 
que l\rn .Kctirde en Pologne \par r.1ppt1rr à norre cnseigm·
mcnt) une plus gcrndc imptnL1nc ' au tr.wail p'rsunn 1, 
quirrc :1 sacnhcr qu l :iucs t>urs. l c ducl:urar ne p ·ut plm 

rrc obtenu qu'.1près le nugisrcrium. 
Tuut L'n llrganisant .on cns ·igncml'nr, la Polt gnl' prl'1uir 

en quclL1L1Ls annces, unepl.1e1mpurr.111t ' LL111s le mtiu\ ·mcnr 
s tcnt1tlquc .. le ne rn\l upera1 ici quL' tk b panic ph' -.1c1>
marhenuttque. Dans b rheune Lks c1Lc.mhks, l'l •cult: dt: 
\ .usm IL nL·nt maintenant une de: prLmtères pl.te·-.. IL' 
pe11ud1quc h1u1 cunnu, F · ·,/cw11 ·111 \la "'"c,f, édHL p.1r 
les sa\ :tnrs d · L ne l et>!e, _ 'c-.r .1CLJLlh un rLnPm un \ L 1 cl 
(- ILrp1nski, \L1:n1rktc\ncz, ?:trLmh t, H, nach\ L.t P1 il1 > '1'è 
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possède quelques physiciens théoriciens Ru binowicz 
(à Lwow), Bialobrzewski (à Varsovie), latanson (à Kra
kow). :Mais c'est surtout en phys ique expérimentale qu'on 
conState les progrès les plus remarquables . L'Jn stitut dt.: 
physique expérimentale de l'Université de Varsovie est à 
l'heure aéluelle un laboratoire où se font des recherches 
extrêmement originales et orientées dans les direc ions les 
plus modernes (1). Son direéteur, M. le professeur Doéteur 
Stefan Pienkowski, ancien élève et ancien assistant-chargé 
de cours a. i. de l'Université de Liége, est aétuellement, une 
des compétences les plus écoutées pour les questions ato
miques et moléculaires. Environ vingt-cinq personnes 
travaillent sous sa direB:ion. L'aétivité des laboratoires est 
fiévreuse : chaque jour - souvent plusieurs fois par jour -
le professeur Pienkowski vient faire visite à ses chercheurs, 
les encourage, les conseille et discute les résultats obtenus. 
Le résultat est remarquable : aussi bien dans les rayons X 
que pour les questions d'optique moléculaire (fluorescence, 
speétres de résonance, effet Raman, speétres d'absorption, 
speétres de bandes, durées de luminescence, etc ... ) et il 
sort de l'Institut de Varsovie, des publications nombreuses 
et importantes. Depuis la création de 1'1nstitut (1921), on a 
publié soixante-quinze mémoires originaux. 

L'outillage est tout-à-fait moderne. La salle de rayons X 
possède une inSt:al lation à tension constante de 2 5 o.ooo volts, 
30 milliampères (qu'on peut diviser en deux tensions de 
12 5 .ooo volts); un transformateur Siemens avec kénotron 
fournit aussi 100.000 vo lts, 20 milliampères; on utilise 
trois speétrographes à rayons X. On dispose de plusieurs 
transformateurs pour diverses tensions et fréquences 

( 1) J'ai été spécialement convaincu de la place de premier pbn occupée par cet 
ln<l"tnut, après avoir visité un certain nombre de grands lnstirurs européens : Leipzig, 
l3crl1n, !\!unich, Paris, Zürich, Lwow, Vienne. 
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(nPr tm111Lnr un rr t'1:fli de. 100.CÀ..'>O \"l)lr:, 60 milliampère., 
) oc p fl\llh. .-). 

L Ill h.trr ri d'.tcetL dt rc11:it)n d )OO ,-ulr. p ut donn r 
15 .tmpLn:.:, b b.urnt' de .- tnicc p20 Yole) pouYanr 
fournir 2 tmpt'.r'·. I .1 CPmmur.unce pour l:t charg de 
b.ur llt ..;r th. 2 kd\1w.uc; il ' .1 .m .. i un .nue com.mu
t.trr:ct dt ,' kJ!tl\\ .HL pllllr ·00 p rll)Lk:. l .nhn, pour omp] -
tt r l' 111. u 11.uH '11 tic 'tn Jllt, l)n a d 'U"- b.utcri : ~parc _, l'u.n 
pnur ks rr.w~tll'\. pr.tt11ucs d _ clè' es tt l'autre r .t'rYe' aux 
1111cr1iphur\}llll'rr · . Ch.tcu11L des ch.tmbr _ d cchcrch ', 
pP :tth. un ttl k.rn .1\ cc ftuhl s, puu r I ': diYerse: ren. ion -
con 111ues l t .tlt 'rtl.![l\ tS. 

Cnmm • i11-..rrum Ns 1111pt1rr.tnh, rin.·rirur pll::~d ~ d 'U::->: 

m1cni1 h11r1l!llLtrt ~tn 1'\1cl1 l c !lui· photo'l 'driqu' cr un 
""lt>ll l pik r11c.r th id .::t<-it1u ), 1 u\. ~r.tn :ls :pe(r:wgr.1ph 'S 
.1 rt '. u d... R1 l\\-1.tntl 't i \ 'l"tll]U en quartz er un ~rand 
spcctrnl!r.tpht lHllt\", de luhtn- '1)11, :1 1.qu1p.1~'-- 'n 'erre 

r n 1u.1rr1 .. \ curt Ll' cl.t, 1 n d1-;pl).t' d'un ~rand nomb ' 
dt I' ·--tr\l[!Ltphts dt li ptC'tH1 fi'I k llll !1lll\-'1lnC, :t ripriqu • 
Ln \Lfft' 't n qu.trtz .. dt luminnsl! ... s d'\(:tStS; ,( , .. 1 .111..1 
un d1iu .une tl'in-..•:tll.ir1 llb plitir k '•tk. 

l .t l.th r.tt\lÎft' k r'-ch ·rdtt. . r d'.tilkur~ l'.thl'UtL sem ·nr 
tk r11urt Ullt' 1ir_, 111=:.irion tjlll p.iu1 r lit C1l_hrt'llL r un nhidt'.·k. 
'J 1iur d'.th.ird, k cliur~ tl ph~ s1t1uc \.ptr mu1uL' 1.' r ·. s n
tidkmcnr dt·m11n tt.HÎt; c\"~r l' · ptntn t LJUÎ d11mine .ws-;1 
h1 n l\~n · ·mhl · qut 1 Llcr.1il des suil.'r. t. pll: :s. Tt>Ut phuw
mènc L. r munrrc .tu élè\ t~, de. m ~nr que.· k· rLlle Lk-. ditfr
rcnr-.. f.tdtur:; cr c't:-..r de~ fair \lh.tnés Lju'nn dt'.duir !...'" l11i-; 
d s ph ·n1imène-;. Prt'n1HlS p:1r t· cmpl · L1 prcn>i"r· k l>n 
sut lïnt!udi, in éh.dron agnéttL}llt Un /1 11/r.r, Ll'.1bc•nl L!lll 

le m1iU\L'menr d'un c1intluLttur 1 r .1\c.t le cltam m.t 1 1 e
til1t11.: pr(ldu1t un cour.111r, t.lnlli-.. Lill· 1 •lt m 'Ir ! lm 1 

do ltrnc-.. de t~irtt n'en pr1•dutr tutun; ·n ,. a1ounnr lt.: 
dépl.tccmcnr d'un , 1m. nr, d'un 11kno1dt\ l'inrr1 id 1dton 
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de fer, la Yariation de l'intensité du murant dans le ()lé 
noïdc, etc., on pourra isoler le phénomène essentiel. 

Les travaux pratigucs de débutants S()nt aml iJ!ULS à ce 
gu'on fait à Liége; mais la distinaion entre les étudiants se 
destinant aux sciences et ceux gui se destinent à la médccint: 
où à la pharmacie est beaucoup plus nette. L'admission aux 
travaux pratigues fait l'objet d'une espèce d'cxamrn, le 
colloquium d'entrée; il) a examen pratiguc final; pciur les 
étudiants des seB:ions scientifigucs, (1 ) les rapports d()ivcnt 
présenter chaque fois la discussion des erreurs . 

Après ses deux premières années d'études, l'ùudian t qui 
prépare le m~gisterium en physique, mathématique <Ju astro
nomie fait les travaux pratiques (( pour a\ ancés " e). 
Ces travaux durent un an; chaque élè\"C doit faire en moyenne 
six expériences. Officiellement, il y a cinq séances de tToi s 
heures par semaine; mais il n'ex iste aucun contrôle sévère 
et l'étudiant organise son temps à peu près comme il le 
dési re; il peut même passe r toute la journée au laboratoire; 
la seule condition est que les six problèmes soient résolus 
soiµ-ne usemcnt. Certains problèmes doi vent être résolus 
par tous les étudiants. Ainsi, chaque élève doit faire un 
exercice qui exi_ge la connaissance de la technic1ue spearo
graph ie ; chacun doit aussi s' habituer à la tcchnic1uc du v ide. 
L'élève peut alors choisir, notamment parmi les problèmes 
sur les mesures du champ élearomaynétiquc, sur le ga lva
nomètre balistique et la mesure des capacités, su r l' émiss ion 

(' J p, ur cc• étuJiat'ts, il}" B •}rc' JL probli:mc.:'. 
( ) (es tra\ aux " pcJUI a\ ar.cé~ 11 4u1 t.:xi~lcnr dans bcaucr1up d'L ni\ c1"'ltl:"> ér ·an

,L.rt:n "'· c nt ITant.tuc.: ju"qu' ci t.:n RLIµ- LtLt, c'dt ur'l! cks plu" gn1~!'. :<:: L1CLW'C' de nu cre 
li1~LlJ.!llLllîèPl unhu~-ita11c \.P rhys14l'L. l'ai \'U J'n'",l!;llll aLÎIJil J1 • CC<:\ lf:l\3,tJX :'1 Var
"'\ l \ 1t·iir1L, /ü cl1, \'ur ici, LL 1 / l , t I't lin~ Lc•us •.1.nt J1riµés 11r L1 mLmc 

1d\..l' cor Stitucr la 1 i:ll.;;( r u111.: h..:s c a\ ;tu • élur.cnrn1res de débutants ec h..:s n:chcr
d1L ) l'.f':')\''t1!1el1tS 1.. 01uan1s:111c 11 ~1 \ ·tf'lq\ c~t sp,Lcial~mcnt ~n~gr1é~;, . " 

I..~ l1a1 ... t.11l l'.ll 4uLo!.tJCHl mt )'3Ll!l CLCL s·.1 L ( .CCI s appllljUC nu<:.~I au St:!lllnanum 

d 11" \• 1 :11lc plus !<Jin. 
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rhermiun1 :iue, _ ur b ur 
nu~n :nt1ue, :ur b mt:ure d ' : ~U--indu~ion. , 
:lin:rncc d • · '1br.uion: d ' L rique:, :ur h di. p r:ion 
ltquidts, sur b Jt:t ' rmin.uion d '- longueurs d'ond 
rescrn, . ur b r.1d io~1 :l:i' ire 

RenurquL ns qu ' r ·rndianr doir lui-mèm fair un projet 
de re:olum)n du prnbl ' rn prl po:c \ 1) ; e proi r e.~ di eut · 
de' .me l'a: · istanr. luqut: probl ' me ~"igt: un uppon eonr -
nanr le poinr d ' 'uc rheorique, k . m ' rhod , h di. eu. ion 
de b rcehntlFle cr de: rrcurs · r, _ i b que.~Îl.1n 'y prère, l ~ 
id ces rcccnc _ ' rd.uin::. 

l galcmcnr luque maine, un " eom- rs:uonum " œunir 
les tLl\ ailleurs professeur, as 1st,1nt er a piranr: ,rn doc l>Llt 

t au nug isrcrium); pendant deu _ heure:, on \ C\.pusc et 
diseure les dernières r eh ~ rehc . faites à l'Insr irut, a111s1 que 
1 s publieattons rceentes 'enue. de l'errangn. ·r uu . le · 
tr.n .rn cr cl1seu s1ons sont diriges \'Crs les dernières qud nons 
à l' ordre Llu jnur, cl:rns le dL m.une moleeula1re et awmiqul· ; 

( 1) li >'.eu nt n pas uniquement d 'arpicnclre \se "n 1r d'un .tppare 1, mais b•cr> de 
le l Ld1 c 1111 rr hi< m.: è «Pl )\n pl.il d.: )\1pp ,.,,) 



un bel enthousiasme scientifique et un admirable esprit 
d'entr'aide règnent parmi les travailleurs. 

Si nous revenions aux queStions univ~rsitaires générales, 
il y aurait encore lieu de parler de bien des choses intéres
santes : la maison de repos pour les professeurs fatigués 
ou désireux de travailler dans le calme absolu; le " Prix des 
AssiStants " attribué chaque année et dans chaque Faculté, 
au meilleur travail pub~ié par un assiStant; etc ... 

Ces progrès sont d'autant plus prodigieux qu'ils ont été 
réalisés dans un Pays pauvre et en dix années seulement l 
Mais la Pologne, à cause de son idéalisme et de son énergie, 
nous réserve encore bien d'autres surprises et nous pouvons 
être certains de la voir continuer sa marche ascendante. 

Varsovie, 3 janvier 1930. 

P. SWINGS. 

AssiStant à !'Uni 1 crsité de Liégc. 



L _ r UYC.l.lL"'ï: In titut d la Fa ulté technique 

1 ~ am ' nag m m~ du bâtim ent principal 

de l' nÏYerit ' de Liége. 

TR()! Il Il p \R TIF 

Le pro i t 

l l p:ucic l.1 plus impL1runr de-.: l .uini~nc: ,11'..u-:-l: d,, 
l' \hl l~ c du \.li Bu1L)tt (tig ~) fur cdifiéè ,m dd·ur du 
, ·\ fr' s1èck. 

l'n r ·nurqu.tlllc porriqu · h~. -1) d:Hant de 161 c, dt1nnc 
.1n-ès à u1w ':1-;tc our de 100 6) mèrrcs cm-irPn. T' \ b-
h:n L -;' dè\ L sui un des IL1ngs ct\rès de celle-ci. 

ln p1Lrrc cummLmor:Ht\è 111Lliqu~ qu'en l'an i6.!9, 
l'abbesse \ lu~uerir~ Ll~ , O\ die pwœd·1 à la réL·diti .mun 
Jcs hattmènts mtt'rieurs cr d'un· partie de. cluirrc .. \ L1L
l' \ bb.n t.: :wanr eu à .nuffrir d' l'1rn1ndatit1n d~ 16 .. +;, 1.1 
plm re~rtblc. tlunr un .11r ~:udt.:• k suuYe111r à Licg~, t.:t Lk -ct.:·llt.:· 
de 1740, pu 1s cncure dès gu ~rrt.:' .. qu 1 nu rquèrenr L1 fin du 
X \ Ile er le Ct mmencernenc du ." \ Ill" siècle, t:ntin Ll'un 
incendie qui t.:ndnmnugea ccrt.11ns IL1crn , l'abbt:.,SL \ nne 
de 1foncforr prn cch à des rccunsrrud1un.·, .11ns1 qu'en fait 
f01 une 1nscnptton bp1datr1: à Ll f.1çade d'un des b1rirnent., 
a\ ec le mtlle 1rne q27. D'.ülh~urs, .rn uiur:- dt.: b Rt.:' 11lutit1n 
française, k cuu\ ent p.1ss.1 p.u dt.:·-. .1ltLfll,ltl\ es cl1,·er. e-. : 
altent comme bien nariunal t.:n 1797, son el!;!t t.: fur l611wl1L' 
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.1u dcbur du XIXe .i 'cl (1). ;.rai tou. le aua bàrim nt 
l'habitation principal fut 
ur l' mplac m nr d l'an-

D'.rnrre pan, le 1' juin 191 » le ollège ch ,·inal d la 
Yille de Lieg jugeant qu la larg ur de la ru du \'al B noir 
pn e chns son n mbl , n repondaic plu aux nec sites 
de la ircularion, très den n r ndroir, a,·ait d mande 
au d p.urement d s mwaux public la création d'un quai de 
20 mètr s de largeur l long d la ri,· gauche de la M u , n 
, monr du Ponr du \'al B noît. 

Lors <le ses pourp. rl rs ~n c la Y1lle, l'lJniYer ne ''tait 
d'ail! urs engagee à lui éder graruitemenr le terram n 'ces
saue à l'élarg1ss m nt de ce quai. 

(
1

) Cf. obert, Le, rues de Li.'g . 





l '' 

111'.l. · '. il f.dlur les ol.1rnir1..tL : inundarion. de 192 ·-26 
pour d 'cid 'r 1 p1)U\ l)Îf pul ltcs .\ \Üter J' XèCUtÏOn ci ce. 
cr.n l. \ujour lïrni t 111.. di~u imp .. rnr d~ 2, -o m. d 
h.tu '\ 1.·nd.tnr ur r11ut-. '1 longueur d-: no: r roin_ le_ 
I -.1 ~L u 1n•r k-.. c.1 uc s d~ '1 ri,·ièr'. l. d'::u: de cette 
dÎ!..'.llL <.:Ll pr11ch11nLmuu .1mé1u_ge en un n1iri de 20 m. 
de l.ir._: , r.u dis que SLlli k 1..1tui .1 't' eLÜ lie un canali.ation 
l\{~our · .\ Ll1.1udl' n1..L 1nsulLu1ons pourrünr ,, uccorder. 

1 nt in un1. ru · I1l>U\ dl rcun1r.1 bi 'nrôt 1 quai de Rome :\ 
l.1 ru du \ .11 BL·n1~ir \h~. · 'i. 

l LS1..\.pr11pr1:1tÎL1nsnccc:s.11r'-s:\ Ctr'hn sont aéè:u'll m nt 
Ln cuur . l 'l nih-r:ire .1 c ·1.k :\ h \ Ill· un triangle ·irue 
d.111: l'.rngk ud 1..k ::1 ['fll['flLte 't .l r'ÇU '!1 échange Un 
rr1.111t!l1. d'.11rc 1..1.1u1\·.1knre :\ l'.rngl' l•uesr. De C'rt' manièr, 
cummc un ['L tir le 'u1r sur 1 pbn reproduit figure 'i, no 
t1.. rr.1Î1h SL' tfllll\ r1HH 1..n borduc dê' rroi. gr:tnde Yoine: 
1..r CL' r1..stilt.l! qu · nuu_ dc\ nn:, pl1ur une g;and' pan, :\ b 
cl lin u\ .1111' initt:Ht\·e de \I. le :enateur l ·. Digneffe, bourg
m1..,rr-: ho11llr:1ir1.. 1..lc L1 'tll , le I ic~e, es'è: de n<~tur' :\ donn''r 
à nutrè pr11pncte un1yersirairc une plus Yalue considerabk, 
ruut L'n focil1t:111t h disposition cks furuc bitim ms. Il nou: 
d ·dumnug ':l en p.1nic de_ reurds 1..1ue ubis :1Îent pour dè. 
c.1u. L' dl\ ·r-;c: nu. pruj 'ts de cun~tru '1t1)n. 

D c ct'\t1.. en cff't ]' remps n':ff.Ut ~uèrc tr.n-adlc pnur 
n1>u : k gllt1\ L'rnt.'m nr hesttant wujuurs :\ non acCl>rdt:r 
les crcd1rs qu'- nuu_ sull1cmons. Leur nèccs ite :1\-,ur bt 'n ct 
rcct111nu >, a111s1 que nous l'a\ llns 10dtque dejà, mat· h 
<le\ aluation Lk notre monnaie, Ll luu 'C continue de mate
nau\. et del 1 nutn-d'cttn-re fat aienr .1pp.uairre nos c ·1gcnce 
C\.:l~erces 

1'1 dt jusre de dtrc qu'une erude plus appwfundtL de nos 
bcsotn~ :1\-.llt re\ ek une sttu.utun beaucoup plus grnvt· 
qu' Ile n'ay,11r :ipparn de prime .ibord n HL pt>u\·,1it y 
pt>rt1..r rem 1..k qu\:n sacrifiant b ·:iuClrnp d'ar~rcnr. 



:Mais ce n'était point ch()se aisée de faire admettre c ttt: 
nécessité à ceux qui rmt pour missi<in d'assurer l'a,·cnir dt: 
nos Uni,·ersités. L'exemple dc.s Cni,·crsités allemandes et 
américaines n'est-il pas cependant suffisammc.nt prCJbant à 
cet égard? Certes les bâtimc.nts ne suflisent pas et je suis 
d'avis que de bons cerveaux valent daYantage. ;\lats 
comment tirer parti de la valeur des élites si l'on ne dispose 
ni des locaux, ni de l'outillage indispensables à leur ensLi
gnement, à leurs recherches personnelles et à cellc..:s de leurs 
collaborateurs, en somme s'il est impossible de répondre à 
leurs exigences légitimes. 

Je ne vise pas seulement ici les nécessités des sciences 
expérimentales qui sont à ce point de vue particuli èrement 
impérieuses, mais encore celles de beaucoup d'autres disci
plines, même parmi celles qui se sont longtemps contentées 
de peu. Ne voyons-nous pas en effet les Facultés de droit et 
de philosophie et lettres, si souvent sacrifiées, réclamer au
jourd'hui pour le plus grand profit des maîtres et des élèves, 
des séminaires et d'importantes bihliothèques spécia les. 

On n'arrête pas le progrès. 
Sous ce rapport, les Universités sont un peu comme 

certaines industries qui se développent tout à coup sous la 
poussfr <l'événements économiques. Ceux-ci sont-i ls très 
favornble.;;, les anciens <lépartemenxs prennent tout à coup 
une extension imprévue, <le nouveaux se créent à côté des 
anciens, et tous finiraient faute de place par s'entremêler 
sans espoir d'amélioration possible, si une direéhon pré
voyante n'intervenait à tcmîJs. 

Or, depuis 3 5 ans, le corps enseiiznant et les institutions 
académiques de l'Université de Liége se sont accrus dans 
de très fortes proportions. F.n effet, le nombre des profes
seurs et chargés de cours qui était de 79 en 1895 est passé 
à 140 en i 910; celui des assistants, répétiteurs et chefs de 
trnvau:-.. est passé de 36 à 78 au cours de la même période. 



n Ct)mptair en 1 9 , - 9 labor.uoire., 
5 6 au'-.queL il four encore ajour r 1 z émin:ür , 
fat. p.L 1. r.u d1.: . bibliorh' qu peciale: 
de cour.. l a p pul..uion eStudianrine qui 
dèn.'. rn 1 9 , . 'd',·e ajourd'hui au chiffre d z oo enYiron; 
dl :n air d'ailleur. arreinr le hiffr de ·ooo en 19q. 

r pour faire fac1.: :1 rou c . accroi em nr aucun am' -
liorattun .ensible 1.:t .rncun agrandi ~ment in1porrant de 
loc.rn:-- n'onr éré effectue. dtpui an . 

JI ne faut donc pa . 'éronn1.:r 'il a fallu log r ju qu dan 
les Cl\ e: er le. combl . de di. ipline uè imponanr .. 
l 1 faut au conrraire se peneuer dt cetr idée qu l'V niY Lité 
de L1ege ne pttH plu , uffire à e. be oin ; elle st .uriYée 
' c1.: rournant de on hiStoire que, pour é\·iter une d 'ch ·ance 
cena111e, cle notn-eau.· er Yasr · Io-aux lui onr indi pen able . 

om aincu de cene nec ire j'aYai arr'té définiriYem nr 
un pmgramme de rn\ .lll:-- que j\srimai indi p rLabl . 
11 comprenair la construt ion de: inq b:himenrs à erig r au 
\'al Bennlr r une rie d'.1ppropriarion au bàtin1 nt prin-
1pal. 

les con~rrut1:1on pœ,·ue: r pr enr · e ' ch mariqu mtnt 
figure , unsisraienr n : 

I. ln institut de chimie apphqu e t d merallurg1e; 
z. l -n tnsritut d s c1 nces mmerales; 
_;. Un laboratoire de rhcrmodynamique onrigu :1 un 

c ntnlc de chauffage; 
-{. n instirur cl; mécanique; 
5. n institut cl génie i' il. 

Pour ce qui étair de amenagem nrs, je pren>yais L1 desaf
fe arion des laboratoires de phy ique dont lt:s lucau'i: t:

r.11ent mis à la d1spo mon d la bibliothèque, rand1 L\Ut: k 
bâtiment de,-enu libre par le cran fen au \ al Benon de la 
ch1nue analytique et de la ch1m1e indu melle erau dDrén<\\ rnt 





.1tl~ ·t~ l l.1 p \. ILJU1. '-penmcnul ' . l"nhn le b.l.rim nr fai.anr 
· 1c1. l 1.t pl.lcc C Pch nll :nair 1.1u '-r1.m ~nr rc.'taure pour y 

.tll r Ll F.1cuh de dwn r ITct1l, _·upcri ur d com-
111L L'L" • 

r \'.lh lÎ 1- cnùt pr11l .1bl1.? de r~n.1:mbl de ( > rr.n-:rnx, 
ci mpn-; l'.1111 'ttbkmcnr, l'u::l.tir.1~1.. 1.·r le h.rnff.1~c, à h 

11mm1. d ni'l..l!H' qu111 ' mï1itFl' :k fnnc:. cr effort 
·1111. id 'ul I .1b.11lumcnr 1nd1~r ns.1bk, n' m' p.1r.1i::air pa. 
imp11.-..1l k l r1.-.1k 'r p11tn un p.1\. ff>mrn le nÔrr'; nuis il 
rir hl' ·nu · c1.u\.-b rn~m1. qui m·.1, .111.1 r 'nCL1ur.1gc :Lm: me. 
r r1. Il li. fl uudl' . 

C1.p nd.1111 \ r-.. l.1 tind1. l'.1n1 1. 192- un' c1rc11n~c111œ 
111.ur tt.L .1.· prc. nu Ljlll fad 1r .1l1)f 1np1lrt1.1· b de isÎtlO. 

<HL ttPn' l Ll '1.·illt de lï '-pli. riPn 1nr rn:imin.11 
Lk j 11.'g ', 1. ( l't)tl Il\ Î •• _1...lÏt J. CL n1l.'!11C!1f r ~\ '!l

ru.t\ité dïnulkr k p1Lu. d ch.111.::. d.rn: un l llll: 

111 Ill\ ciu in rinn: l, 11 t 11 1mpnrr.11r dl:s l1)r::. d · ldr..?r b 
c11n tru-:ci11n. L ne dém1rch · ·nrr1..1 r" p.H :..t. k . ·n.H ·ur 
1 tl \llllk, C11111mi ... llfL ~ !11.'r.1! d 1 l \.p11-;Hiu 1, 1. 1'1 U~L-
111 ln C. :\l11r ·:<1.',\ d r1.cr ur, r 111111-m~m .n1pr"~ 1.k L 
(. ! Ill\. 111.llh, mini tr d1.-; ... ·i 'll(L' d d .HL', tt d > .\l. 1 
ll11'1htr Ju tr.l\ .lll \\ .lllf1.. [ , f1. p•· '- 1 1f du _g1>U\ 'fllC111 nt 

.w ( 1>ntrc'. du Tr1.. H, ml l.ur ck,oir .1b1 t.Clr. l11LLJU' 1.t 
Li ur.. du m111. t r . ur p ... t:. .~pr' \ 111r dtrru1r1.· ne> 
'. PLLlllLL .• 

\u dcbur de I'. .1ncL I ')!" un, , immi _ HH1 f 1t c 1.lrgc"-.' 

Ll\ .un mer mL · pr11p11~1rt 11b : 1..·ll · pP .l k~ '- 1gencL' ,tu 
1.1u lks il m'ctur unp.i_::-ibl · d1.. r put lrc d'u111. nuni r pr 
ci.1..D' l11r. k urrd m1npw1ctP'.n1nirp.1 r·1.l1n1t1.·u, 
'.ltb l.i 11• imin.nion d' :\1. 1 IL "t:'llL • l 1 1r .:nori J I' l n-
.1.tgnunuu up1..11eur .nt dÇp.~1.m.nr 1-. Il 
.lrt •. 

l.utfrndllinn_11r·n·n· it. p.1 ,1 Lnir nndr1. l >npcL 
p.tr lui-1112111 ~ln l.1 i•u.1t1on prL ire 1.l. n 1 c1ucll 1 ou nou 
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débattions et s'intéressa à notre projet. Enfin une intcrvcnti<in 
très opportune de M. le Reét:eur Ducsberg auprè:s de J.\l. le 
premier ministre Jaspar, aux sentiments patrioti(1ues duc.1uel 
on ne fait jamais appel en vain, amena une pre.micrc <lécisi<>n : 
une somme de seize millions fut mise à la disposit1<1n de 
l'Université pour la construét:ion du premier in5titut. D'autn.: 
part M. Vauthier, ministre des sciences et des arts, <lont 
on ne saurait assez reconnaître la bienveillante s1Jllicitude 
à l'égard de notre haut enseignement, fit porter au budget 
de son département pour 1930 une somme <le soixante 
millions pour l'ensemble des travaux. C'est à concurrc.:ncc 
de cette somme que l'Université est autorisée à entreprendre 
ses nouvelles construét:ions. 

A tous les artisans direét:s ou indircét:s de cc succc.:s nous 
devons une profonde reconnaissance, et c'est une agréable 
mission pour moi de leur exprimer ici toute la gratitude <le 
l'Université. 

Cependant à l'heure de cette aube renaissante, si riche 
de promesses, il serait in.juste d'oublier les ouvriers de la 
première heure qui eux aussi ont bien mérité de notre 
Alma Mater : feu l'administrateur-inspeét:eur le Paige, les 
Reét:eurs 1'.. Hubert, Dejace et Prost; feu le gr1uvcrncur 
G. Grégoire, le conseil prm·incial de Liége et S()J1 ancien 
député permanent M. Lab1rnllc, le conseil communal <le la 
ville de Liége et ses éminents bourgmestres Mi\1. Diµ-ncffe 
et Neujcan, enfin les industriels du bassin de T,ic've et le 
regretté P. Van I loegardcn. A tous nous rendons f~ràce 
pour l'intérêt qu'ils nous ont porté. Ce devoir accompli, 
je voudrais dire un mot <le nos futures réalisations. 

Pendant les longs pourparl<'rs que j'ai rappelés, des études 
minutieuses permirent de concréter les vues de la Faculté 
kchniquc. On s'arrêta finalement au groupement des 
disciplines ks plus voisines dans des in~tituts isolés judicieuse 
ment r~partis sur le terrain du \al Benoît . 
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1 c c'1oix d'1nsriruc. I' 1 ·:: .1 crt di- é non 
.. m ·l.11rè :rn n Yt s;t ... '::- .. L · d1 cirlines d ... 
nui. Hl •. 1 .it1n d: perrnurr1..' l't"\.r ... ·n'IL)t1 d . 
l'.t\ ntr. l !.!ll!.!1. r c-.r -. f' .·:ihilite c' sr cc ntLffe 
s111n nr 111 t~rn:o·1ubL: .rn dt\tbppu11 nr de. lal'-

LJ 1..n l..nr l ·· :t·n-ic s !.!L'P~f.lll\.: chaulfaQ:e, ,-emibtion, 
f\lrc m1 rr1 ', dr ·omprin;t, ttc. ont cre 'n~r:1li. ·:: d.1n un 
b.1t1m 'nr c1>ntigu :w bbnur .. rc de rhermod: nami :iu1: d ~ 
manière 1 pL)U\ 1)ir èrre nù: ~ l.1 li posirion d él ~Yes. 

Lt cluuff.1ge c-..r prcn1 p:H de: ch.mdi' re. à ha mes pre -
s1nns urilisanr un cc•rnbusril l' p\.u oner ux : 1 charbon 
menu. Oum:: k l·.mff.1!.!', lk .. en ironr à :,_lim 
rurbrn' pm1r a.·:urLf L{ nur hc dts n::nribteur 
_groupt ek:Crng'-ne ~n , -ue de d iminuer le c ùr le 
m.uions tn L'I ·~î:ricir ' . 

• \c uellcmcnr rou. l 's 1. fft)r,s . c 1.)ncentr nt Y r la réali
sation du premtcr i11sr: ur, 1.1ui tst le plu. important er qui 
groupera la chimie ::uuh l"iqne, la chimi indusrri 11 ', la 
métallurgie du fer 't 1.1 m ullur!.!ÏC de. métaux :rnrr que 
le fer. 

L . plans le r é-.Lhc de L::>:) mèrres enYiron ont 
été conh~ à ;..i. le pwf. Purer., in~cni 'tu-:uchir :Ce. 

Le bàrimcm (hgurc 6), comptirrc ~ from de la rue nou
' cil un Ctlrps princip:d à tr111s tuges au dessus du ni,· au 
de cure rue, ensuite den'\. .1 Ls pnnc1p.1les à quarre étages 
en retour aux exrrémirés tl ce Ctirps princip:il, d '- aile 
de liaison à deux ou quarre tL\!~ 'S , enfin un CL>rps ISL>ié 
destine à une fonde rii:. 

Dans er en. ~mble , fruir des erudes p1.n1r. ui' ies p.u l'ar
ch1tl.éte .n-ec l.1 cnlbbunriun de prut~ssèurs tntért. sés, on 
a tente de cuncilier le '\.Ï~ nec~ de-. labor.Ht•Ïre-. .WtC cu
tau1s principes gè,1cr.rn rt.1!1es d.rn" l]Utlqu " L:"t.tndv., 
écule' de l'erDngcr. 
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E. - Entrée des Audito ires. 

E' et E" - Entrées des 

laboratoires. 

JI, T-l', H" - Halles. 

A. - Grands auditoires. 

B. - Petits auditoires. 

L 

H 

E 

Frc. 6. 

L égende. 

L 

B 

L. - Laborawires. 

F. - Halle de fonderie et 

laboratoires. 

D . - Ai le de laison entre 

laboratoires et auditoires. 

C. - Cours. 



non.· . 

Üèu gund .. rn<l1tL°"Hr : '.i gr.1din. l\rn .rn rez-:1 -chau:: 
l'.1urrL à 'l'èr.lgL' unr er ~ pren;: pour 150 lè\· . 

L' 'nrreè de - ' S audiroue_ se fair p.u 1 hall de r ntfè 
pnnc1p.1k, candi que ks salle: dè pœpararion onr a ce . ibl' 
p.u Lks atks de li.usons r.1tuchee_ .rn\. hboLHoir .. ' S liai
on sonr d.10 - les a~ s d _ enrrt: '- br rai _ prén1 _ pour 1 

laboraruires. 

Dans un c:r.1ge 111fen ' Ur arrn-anr au ni,· au du p.uc ont 
ete luges le Io aux d'appro,-istonnem nt · r d _ bborn
tom.:- e undaire - pour les d1\· r · st:n·JCe .. L'erag au ni'' au 
de la rue nmffelle .1 eré rep.1rti par moitie ntre L1 iderurg1e 
er la merallu rgie peciale; r.rndi qu la chimi anal~·t1L1u et 
h chimie 111dustrielle se partagent egalem nr le premier er 
l second étag . 

Pour faciliter le rranspon des p1è e. lourde_ dans h: 
differents lo au.-, les érag s qui s nr d sserY1s par des muntt:'
charges, sonr à nn·eau umqu . 

Quoique b d1srnbution 1nren uœ des hicau' an t?tt:' t.CU 

d1ee minuueusemenr, on n'.:t p.:ts perdu dé vue que l't.\ olu-
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ion continuelle des sciences chimiques et métallur.u 1<.1ucs 
pouvait rendre désirable des modificati()nS intérieu re s. 

On a été ainsi amené à réaliser un système de consrruétions 
à grande portée avec points d'appui uniquemrnt dans les 
façades. Pour les laboratoires cette portée est de 1 5 mtt rcs 
et la division des locaux est réalisée au moyen de cloisons 
d'épaisseurs diverses. 

Cette conception posait un problème ardu . 
Fallait-il recourir à l'emploi du béton armé ou à celui d'une 

ossature métallique? MM. les prof. Campus et Chantraine 
préconisèrent la charpente métallique. 

Le projet de celle-ci est l'œuvre de M. le prof. ampus qui 
adopta une solution très élégante permettant de réduire 
à égalité de charge de l,oo m à 0,70 l'épaisseur des poutres. 

Cependant pour certaines portées, plus réduites on a eu 
recours au béton armé; c'est le cas notamment pour les ailes 
de liaisons et les grands auditoires . 

Toute la partie métallique pesant environ l 500 tonnes 
et les ouvrages en béton armé qui constituent en somme 
toute l'ossature de cet important édifice, de même que les 
fondations et certains détails de conStruél:ion, ont été calculés 
et dessinés sous la direél:ion de M. le prof. Campus par deux 
de ses anciens élèves récemment sortis de notre section du 
Génie civil, MM. Perelman et Spoliansky. Ce bureau d'études 
a allégé puissamment la besogne matérielle de l'architecte 
qui sans ce concours eût été écrasante. Il a permis en outre 
de se libérer entièrement pour le calcul de la stabilité de la 
conStruél:ion de l'aide toujours onéreuse des bureaux privés 
et d'envisager avec confiance la réalisation de tout le program
me des nouvelles constructions. 

ous fîmes encore appel à d'autres collaborateurs : sans 
oublier M. le prof. Chantraine dont les conseils me furent 
souvent très précieux, je tiens à signaler le concours dévoué 
de deux de nos jeunes répétiteurs, MM. les ingénieurs 
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HtdlPr cr D.111z qui ùudièrcnr b que.-rion du ch:mffag r 
dL l.t 'L nrtl.mt1n ·n coli.lbonrion ;1\'e d u."\: tirrn _ indti_~ri 1-

r d · Yacu.uion 
laboraroir _ fm 

\ wu: cc.- nilbborareurs dLYouc_ ï ::-..-prirn tc1 nu Yff 
,i.:r.mrudL. 

leur ·unet1ur: m' fur :Ltuunr plu· pr i ux qu' l'lni
\Lrs1rc n\r.11r p.1s organLe pl>Ur Je p.u ill s ~nrr pri.e_ 
cr 1c rend" ~dce d't111c m.1111LrC wur' p.1niculièc à ;,r. am
pus pllllf l'.11d dcniuc 'r dLs1nr 'r :sce quïl m'a .1pportê 
Lt le CtHlsLti: juLlic1cu\. qu'il n':1 cs:c de me prldiguer 
dLpu1s un .ln, c'c.-r-à-d1r' dLpui: lc momcnr où nou: sommc. 
cnrrL. d.111. L1 plus' 1' r .1lis;uion. 

\(tudlcment deu" 1mpurt.111r ·.· :1Li1udiorion onr 'U li u : 
l.1 prL·m1l.rc s' nppurre .Hl\. lurp nr'. mer.1lliqu 'S Lt l'autre 
.1u tund.u1uns. 

Ll prcm1èrc enrrcpnsc pnur l.t :iu 'llc il a ~re .1 l>rd' un 
Jt'.l.u dc rn11s ccnrs jL>urs 1u1 .1 pns cours le 12 mai 19;0 

.1 LtL rcmbe 1 b ~uCIL'tL' mcullurg1qu' J'l nghi~n ~r - l ll)i 
puur b summ' de - .200.000 frs., b . • L>nd qui cumpnrtL' 
un Lkb1 de rnw mn1s qui .1 pns cuur l' 1 juin 1930, .1 cre 
unhcL' 1 l.1 hrme les Pi 'U r.111ki pour b sLimnw forfa1-

u1rL' dL' 6'.226,)0 fr:. 

L '.1d1uJ1carinn pour la m:1Çlll111 TIL' .uir;1 lieu in cc .-am
mcnr, d ' -;one qu'on p ut espner qu cc b:'mm 'nt s ·n prd 
i rcxe\·01r les erudiants cn l>CttibrL' 19;2. 

l'.nhn , b cnn"rruc iun d 'S aurrL's 111sr1rur::. sera puus L'L le 
plus :ldl\-Lmenc puss1bl d m.1111èrL' i .1chL' Lr rt>Ut le 
programme d s num·dles un"rruétit>ns dan un cl~l.ti de 

1nq anne s 
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Nous inaugurons donc une période d'e;xtraor<linaire 
aét:ivité d'où l'Université sortira agrandie et prc:te à <ll: 11()U

velles tâches . 
~1. D1 li:\ LU 

Un beau geste de la Ville de Liége pour la création d'une 

cité universitaire 

Tout récemment le Consei l communal de Liége sur la 
proposition de M. Mallieux, échevin des finances, a voté 
l'inscription au budget de la Ville pour 193 0 d'un crédit de 
5 00.000 francs à titre d'intervention dans les frais d'aménage
ment de l' Abbaye du Val Benoît en vue d'y établir une 
hôtellerie d'étudiants. Ce geste généreux gui montre combien 
nos conseillers communaux s' intéressent à notre jeunesse 
universitaire, remplira de joie tous les amis de l'Université. 

C'est à la suite d'un appel que j'adressa i ·au Collège éche
vinal en ma gualité de président de la Maison des Etudiants 
et dont je reproduis ci-dessous les principaux passages que 
cette question fut portée devant le Conseil communal où 
M. l' échevin Mallieux vo ulut bien lui accorder l'appui de 
sa grande autorité. 

Je remplis un devoir bien agréable en lui réitérant 1c1 
ainsi qu'au Collège et au Conseil communal l'expression de 
la gratitude de l'Université tout entière. 

Voici les passages essentiels de ma lettre datée du 2 0 dé
cembre dernier. 

Messieurs, 

A Messieurs les Bourg meStre et 
Echevins de la Ville de Liége, 

La Ville de Liége verra bientôt se réaliser les importants 
projets qui doivent doter son Université de nouveaux 
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111'r1rut · p\lur .. 1 F:1ett!re r 'ch nique et :1mclior r lïn,~alhtion 
dt: .1urrcs I :lctt!tes Il)!! 'e: d.10: 1 _ anci n. bitim nt. de 
pl.let: . du . ~ \oùr t: r' l)ckerill. 

une cerr.11ne me. urc une nournrur 
ltigcmenr~ com cnabks. 

l ne p.utic de ce prognmm' a ete rcali ' , il y a neuf ans, 
p.u h crcarion d'une nui.()n d'ctudianr_ dont l m rY ill ux 
essor esr L1 preun: la plus com·.lincant' d son uriliré. 

le su cè · qui :1 couronne le. effort accompli dan, c rre 
'oi' cr l'experi nec a qui. dan. la ge.'tion d'un enrr pri 
hcri:sce de d1tllculres permett ' nt d' 1wi ager ayec confia.ne 
le de\ eluppcment d\1:uvn:s Studianrine .imihire et n tam
ment le · logement pour ctudiant . 

Rcun1r ccux-ci dan un ' cite univer it:lÎre où il rrouve
ronr 1 confort n ces.aire à l 'tH genre d vie St une Q'U\ re 
de vraie dcmocratie et de haurt: ~11L1L1lité. 

Le llniver. ire americaine. n'ont pa h site à edifier à 
l'u age de 1 ur elèn: de · circ .. ompru u s qui non eule
ment leur onr as.ure une nnmbrcu.c population d'etudiant: 
mai ont ontribué à créer ntr ' u.·-ci de· lien. d'une 
ctroire solidarité qui e man1fdte plu. rard n d hor · de la 
vie universit.1ire d.rns l'ordre inrelleéèucl, économique cr 
su ial. 

L.1 .f rancc ::rnss1 est entfèt: ft:'solun1cnt dans cetrl' \'llll' t:t 
Paris ne. connait plu le buhème du quartier lattn d'.n1trâois. 

De magrnfiques cm~ unt\ erstratrcs groupant des érudi. nrs 
par nattonaltre s'dè\·enr .n1J0Urd'hu1 .1U buule\'.ud ]flurd .111 . 
• \aucune epl>t:1ut: de sont: htUKt:, l'l'nt\t:rsm: de -P,1n::. n'.t 
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connu pareil succès : de toutes les parties du monde affiut: 
une jeunesse avide de recevoir son cnseignemt:nt. 

La prospérité de l'Université de Liége est, plus que. cc.:llt: 
de toutes les autres Universités du Royaume, liée.: à la question 
des logements pour étudiants. otre ville est 'loignéc du 
centre du pays et possède moins que Bruxelles et L<Juvain 
des communications fréquentes et rapides avec le reste du 
pays. 

Avant la guerre, l'Université de Liége comptait parmi ses 
élèves de nombreux jeunes gens venant du Hainaut et des 
Flandres. Les conditions économiques d'après guerre ont 
éloigné de nous cette population intéressante. 

otre Université a cependant le plus grand intérêt à attirer 
vers elle la jeunesse studieuse de toutes les parties du pays . 
C'eSt en tout cas un devoir pour nous, au moment où l'on 
cherche à désunir flamands et wallons de nous efforcer de 
raffermir leur union en engageant les jeu~es gens de Flandre 
et de Wallonie à faire leurs éludes supérieures dans notre 
Université. Le seul moyen est évidemment de leur faciliter 
le séjour dans notre ville en leur offrant des condi1 ions de 
vie avantageuses. 

Ce problème à première vue difficile à résoudre est suscep
tible dès maintenant d'une solution tout au moins partielle. 

L'Université de Liége possède en effet un vaste immeuble 
aétuellement sans affeétation spéciale, l' Abbaye du Val Benoît, 
qui moyennant certaines appropriations pourrait constituer 
une première cité Universitaire. 

Elle servirait exclusivement à loger des étudiants belges 
habitant les régions les plus diStantes de Liége, et choisis 
parmi les plus méritants et les plus dignes d'intérêt. Le loge
ment ne serait pas gratuit, mais à un prix réduit. 

La geStion de cette œuvre serait assurée par un organisme 
analogue à celui qui existe pour la Maison des Etudiants du 
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bnukv.ud Pt rCllt, c :r-:1-dtr' p.u un :ocier coop ·rariYe 
-.. .u1 . lut lucr.wf Cl)nlPL)SL ' d\?rud1.1m: r d ·.mcien_ ruclianr.. 

\· lie \. rc Lltt ~.l mL:tLin :Lnt: 1, conrrôl r la haute 
. u fft•ili.lnc d Ll ommi: :1011 \dmini:rnrfr du P~uri-
m111nt d l'L nt\ r:ict d l tt~ ~ . 

Le. tr.l\'.lll\. d·.1m ' O.l!!Cmcnr s ' ri ~ux , 'ni ne nrr pn: 
p.u I · P.urimlitnc l -ni,- '~·:iuiœ prnprieuir d ~ lïmm ubl . 

' ' se dlinc i lui qut :cnicnc , ·cc '" 1 ~ :ub,·~nrion, qu nou 
r cc' rtlln-.. Ll.H1 .· c ' bue. 

:;\L DEH.-\L . 



Chronique 

Nominations dans le corps professoral 

Faculté de Philosophie el Lettres 

M. Hor-rLWEIN ., chargé de faire le cours facultatif de papy 
rologie par arrêté royal du 22 février 1930. 

M. LEvAux L., chargé de faire le cours facultatif de diction e1 
débit oratoire par arrêté royal du 22 février 1930. 

M. VAN DE WALLE B., chargé de faire le cours facultatif d'égyp· 
tologie par arrêté royal du 3 avril 1930. 

Faculté des Sciences 

M. DAcos F., chargé de faire le cours de physique expénmenralr 
par arrêté royal du ~ I décembre 1929. 

Faculté de Médecine 

M. BREYRE C., nommé professeur extraordinaire par arrête 
royal du 28 février 1930. 

M. DrvRY P., nommé professeur extraordinaire par arrêté roya l 
du 3 avril 1930. 

M ALBERT F., chargé de faire le cours de démonSl:ration d'ana
tomie des régions par arrêté royal du 27 décembre 1929. 

M. DELREZ L., indépendamment de ses autres attributions, eSt 
chargé de faire le cours de clinique et de polyclinique chj
rurgicale des adultes. 
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\( (111 u \., n,,mm<' pwf __ èur ordinaire p.1r arrèré royal du 
; l\ ri l l ; 

_ o mi na rion d 'agr égé 

\!. P \1)t ,,1 \[, 1..~r ch.u~ · d r ·mplt · 1mqu'.1 b tin de l'annee en 
c11ur le. f,,111:(11,n: d'.1~r ge. 

mination d ch f: d travmn;: et d'a istant 

\[\[ \[ \1n1 Lfl, nPmmç .1-;sht·111t du c1,uc d mec:rn1qu appli
LIU<.:' 1..·r de pln·s1<..1u1.. rndu..;trielle p.1r arrèrc rn~ al du 
20 mi embr · 1 29. 

'11 \ ni LLl. nnmm · chef d1..· rel\ .u1.· du cour: d' chimi1..· 
an.1h ttLIU<-' p:H :urèr1.: rn~ .1l du 26 no,· mbre I 029. 

P111 LI PP1l r, m:unrcnu .1s"i.'tanr d1..' l'Inst1rur d' pharmacie 
par .11 r<..'t<.. ftl\ .11 du 26 n1 i\ <.. mhr · I 929. 

\ \ B1,1 DE , rna1ntenu ::i-;s1~tant du cours de bacr~ri,1logie 
p.H :Hrèrc ru\·al du 26 llll\ t. mbr<.. 1929. 

\' \ Dl\\ \l L, mainrenu .bs1~t.1nr du cuurs d'anarnmie p.u 
arrt:rc niyal du 26 no\·L mbrc 1929. 

Dt s \! 1, maintenu :L i~t.lnt du unir,; d'c:mbr\'olugie p.1r 
.urè-r<' royal du 26 1111\ t:mbre 1929. , 

GH. \ DllY E. H., llL)mmé assistant du cours de ch1m1e in
dustnelle par arrer1.. royal du ; décembre 1CJ29. 

L \l RI 1 L, nnmme .lS-..htant ,\ b cl1111que urulugÏlJlll.' p.u 
a1Tdt: n1yal du ; <..kc ·mbrc 1929. 

B \ILLII F., n1>mmè asstsranr du cuu1"' d'anat,imie p trho 
l1>glLJllt: par :lrr1..rc: fll\:J.I du ; déct.·mbre 1929. 
\ ~TEï· \CKER ., n1>mmc assisr. nt de la clin1l1ue dt:rlll.l 
rulogI<..JUc: par arrc:rc: fl>\al du ; décembre 1929. 



A."JDRAULT DE L.\"IGERO'", maintenu assistant du cours 
d'éleél::rochimie par arrété royal du 3 décembre 1 929. 

DESSENT, maintenu assistant du cours dc: métallurgie gené
rale par arrêté royal du 17 décembr<: 1929. 

MELO'-' M., maintenu assistant du cours de: physiologie.: 
par arrêté royal du 17 décembre r 929. 

BoDART, maintenu assistant du cours de techn()ICJg1c.: du 
construél::eur par arrêté royal du 2 janvier 1930. 

FANIELLE G., nommé assistant de la clinique médicale par 
arrêté royal du 2 janvier I930. 

LEKEUX E., maintenu assistant de la clinique chirurgical<: 
infantile par arrêté royal du 13 janvier 1930. 

J\.f!le D E RrJKE J., nommée assistant volontaire du cours de 
chirrue analytique et toxicologique par arrêté royal du 
I8 janvier 1930. 

PrnLOT J., promu au grade de chef de travaux du cours de 
zoologie par arrêté royal du 5 février 1930. 

MM. BoNAMEAu L. et MOLLE A., nommés assistants du cours de 
physique expérimentale par arrêté royal du 5 février 1930. 

M. MEES, maintenu assistant de la clinique des maladies syph i-
litiques et cutanées par arrêté royal du 22 février r930. 

Distinctions scientifiques 

MM. BuTTGENBACH H ., nommé membre correspondant de 1' Aca
démie des Sciences de Paris. 

CESÀRO G., nommé membre correspondant de l'Institut 
de France. 

CA\1PUS G., membre de la commission chargée d'élaborer 
un projet de réglementation éventuellement app licab le 
aux construél::ions en béton armé, inStituée par arrêté 
miniSl:ériel du II janvier 1927. 



~c6 -

\[\[. l l m \\ !'.!\\ \RTlR, nommé '' Honorary F llow" de b 
,. Ru\ al \f1crnscL)pi . l ~ociery" de Londr :. 

Pu lnR- LER\10 TL., nomme membre rirulaire de L\ca
durnL RL)~ .1le de m · decine d Belgique. 

BRl YR! \d., nomme dire-: c:ur de !'In;rirur ?\'ational des 
\line.; .1 Frameries. 

D1 L)LL L. et Rt-.;IER \., dus membre du on-eil d'_-\d
min1srrauon de l'ln:fütut '\ational des .0Iines à Frameries. 

D111 \Ll. \L, mandat de membre du on.-eil .ci nrifî.que 
de l'Ob:en aroire RL \ .11, renom-ele pour un r m1e de 
4 ans. 

\[o. OYl:.R . \., a obtenu le pnx triennal Leo Errera. 

Di tinction honorifiques 

nt erè promu. ou nomm.:s dans les L>rdres nation, ux 

Ordrt de Llopold 

h.:,·alters: M~L DE 11&; EL, DlGtET~f., Fo"T\I'ŒF., ILLEl 

\ ., m R \S~E rossE \ . 

Ordrr di' la 0111·011m 

ornrnandeurs : n[0f. R_\l-L\Y E., H \LKT~ L., PROST 

Offic1.:r : M. \ \ .IT\!EUR E. 

Ordn de Léopold II 

Che,·aliers !\U\L _\Ll1T E., PrnRLOT • ., RE~ETIE J. 

Drror,ition h ra11gh<' 

he,·alier de !'Ordre de la Légion d'Honneur 11. BROl' ll \ \f. 
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Bourses de voyages - Concours de 1929 

Doéfeurs en philosophie et lettres Doc/mrs en 111édecme 

4. LA\fBRECHTS, Albert 
6. MASSART, Jules z. COLLETTE, Henri 

3. LEJEUNE, Rita 
5. DrGNEFFE, Camille 
6. JARBINET, Georges 

Doéfeur en droit 

z. DEHOUSSE, Fernand 

Docïeurs en sciences jJhysiq11es cl 
li/al hé1J1al iq11es 

BUREAU. Florent 

Ingénieur des Cons/me/ions Civiles 

SPRO"ICK, René 

Bourses de voyages réservées aux porteurs de diplô111es scimli(iq11es 
Faculté des Sciences : TuLIPPE, Omer. 

Concours Universitaire 1927-1929 

PreJ11ier en philologie classique : LAROCK, Viétor. 
Mention honorable en philologie rofJJane : POULET, Georges. 
Pre111ier ex-aequo en philolof!Je ger111a11ique: Mlle 0

1 ARDENNE, Simone. 
Mention honorable en droit nalttrel : MouREAU, Léon. 
Pre1J1ier en exploilalion des 111ines : GuroN, Clément. 

Conseil d' Administration 
de l' Association pour 1930-1933 

Président : M. E. Drc 'EFFE. 
1 '1re-préside11/s MM. J. DuESBERG. 

L. PIRARD. 
M. JAGUEU.fACKERS. 
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Aux Amis de l' Université 

Rappelons à ceux de nos amis qui ne se seraient p1s 
encore acquittés de leur cotisation pour 1930 qu'il s peuvc..:nt 
le faire par simple virement postal au compte chèc.1ue de.: 
M. WrLLE l 50- 71 3 (rue de l'Etat-Tiers, 13 , Liége) (1). 

Nous faisons particulièrement appel à tous ceux de nos 
étudiants qui achèvent cette année leurs ét des universi
taires. Au moment de quitter à jamais leur Alma Mater, 
qu'ils y laissent un peu d'eux- mêmes en nous envoyant 
leur adhésion. 

Nous insistons également auprès de tous pour qu'une 
propagande incessante soit faite par nos membres dans les 
milieux susceptibles de s'intéresser à notre œuvre. 

(') \lembres a<lhérents, 20 francs au moins; membres effec,ifs, rno francs au 
moins , m~mbres protecœurs, rooo francs au moins. 


